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Pour vendre & Muntmagay

vous faut annoncer dans Montma-

gny.
Annoncez dans

sidérer d'abord.

“LE PEUPLE”.
c’est le journal que vous deves eom-
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Ou trouver
 

ces anges?
A écouter les orateurs de carrcfour et les politiciens de tout acabit,

sans oublier nos économistes amateurs, faire le tableau du monde mer-

veilleux que leurs théories brillantes allaient organiser pour l’après-guer-

ré, on pourrait croire que \e Canada s’achemine droit vers le socialisme

d’Etat, avec un gouvernement qui contrôlerait tout par le moyen d'une

légion de bureaux et de commissions. Bref, une continuation du régente-

ment auquel la guerre nous habitue petit à petit...

Mais, immédiatement, l'observateur clairvoyant se demande: “où
va-t-on prendre les anges à qui confier la conduite de ces innombrables

commissions et bureaux? S'il faut abandonner à ces fonctionnaires k

soin d'assurer le bonheur de notre économique, il leur faudra une dose

extraordinaire d'intelligence, d’honnêteté et de courage civique afin de

na pas donner dans les torts et les bas traditionnels au bureaucratisme..-

Alors où tourner les yeux pour obtenir ces “supermen” qui devront gar

der vertu et droiture au coeur même d'un système qui a toujours été mi

né par le favoritisme et la corruption?
A date, les peuples n’ont guère réussi l'expérience du socialisme d’E-

tat et cette pensée reste lancinante en dépit des beaux tableaux qu’ol

nous veut peindre sur l’Ordre nouveau, comme on l'appelle parfois...

 

Noël àMontmagny
‘Cette année encore la fête de No

a ét écélébrée avec éclat dans la

paroisse de Montmagny. Favorisés

per unc belle température, les fidè-

les ont assisté en très grand nombre

à Ja messe de minuit. Le temple pa-

roissial avait revêtu pour la cir-

constance sa plus belle parure et un

service d'ordre parfait organisé a-

vec le concours bénévole de la Ligue

du Sacré-Coeur et de la JOC. a

favorisé le recucillement des fidè-

Toutes les quêtes ont été fai-

tes par les jocistes.

Dès 11.30 heures, une suite inin-

terrompue de voitures et dautomo-

biles déposèrent les fidèles à la por-

te du vaste temple qui bientôt fut

trop petit pour les contenir. A mi-

nuit moins cinq, un puissant choeur

d'hommes et d'enfants entonna “Ca

Bergers assemblons-nous”, de Ga-

gnon, accompagné à l'orgue par

Mlle Madeleine Tremblay. Puis ce

fut la messe de minuit suivie de la

messe de l'aurore.

les.

La messe de minuit fut chanté

par M. l’abbé Auguste Lessard, V

F., curé, assisté de M. l’abbé Elisée

Simard} vigaire, comme diacre et

de M. l'abbé Gérard Gariépy, vicai-

re, comme sous-diacre. Le sermon

de la messe de minuit fut donné par

M, l'abbé Henri Giguère, vicaire.

Son texte était: “Gloire à Dieu au

plus haut des cieux” et paix sur la

terre aux hommes de bonne volon-

té. Après avoir fait le récit de la

naissance du Sauveur, il commenta

res paroles de l'ange aux bergers.

11 expliqua ce qu'est l'homme de

bonne volonté et ce qu’est la paix

qui leur est promise.

 

L'exécution du chant de la messe

de minuit et de l'aurore nous ont

fait constater l'immense progrès fait

par la chorale des enfants, sous

l'habile direction du Rév. Frère Sul-

pice. La messe “Tota Pulchra es” à

voix mixtes de l'abbé J. Fabre et

le “Hodie Christus” à trois voix

mixtes de Samuel Rousseau ont êté

exécutés ave csouplesse et maîtrise.

Soulignons en passant qu’une gran-

de part de ce succès, surtout en ce

qui concerne l'“Hodie” de Rousseau,

revient à l'accompagnatrice,e Mlle

Madeleine Tremblay, dont le jeu

brillant et solide n’a pas été sans

être remarqué.

11 ne faut passer sous silence le

bel effort fourni par la chorale des

hommes. Sous la direction de M

Armand Paquet pour le chant gré-

gorien, et de M. Paul Robin, pour la

polyphonie, la chorale des hommes

a connu un gran dsuccès qui l'a bien

récompensée des longues et nom-

breuses pratiques qu'elle s‘était im-

nosées bénévolement.

Voici donc le programme musical

de Noül, ainsi que les noms des di-

recteurs et des solistes:

MESSE DE MINUIT

Ca bergers — (E. Gagnon) 4 v. m,

Soliste: Rolland Collin

Messe “Tota pulchra es” J. Fabre

Kyrie, Gloria J. Fabre

Credo grégorien

Hodie Christus natus es, 3 v. m.

Samuel Rousseau

Solistes: G. Blais, J.-P. Tremblay

Sanctus, Agnus Dei J. Fabre

MESSE DE IAURORE

Adeste fideles (Novello

Léon Montminy, Armand Paquet

et Paul Robin

Les anges dans nos campagnes

(E. Gagnon)

Gérard Leveillé

Dans cette étable (E. Gagnon)

Gérard Nicole
 

Netre dimin Maître (E. Gagnon)

Paul Robin, E. Blanchet,

Roger Paradis

VEPRES

Vêpres en grégorien
Magnificat 4 v. m, (Ch. Perruchot)

Armand Paquet

Aima Redemptoris, grégorien

Adeste fideles (Novello)
Léon Montminy, Armand Paquet

et P. Robin
Hodie Christus 3 v. m. (Rousseau)

Gérard Blais et J.-P. Tremblay

Tantum 3 v.m. (Frère Sulpice)

Dans cette étable (E. Gagnon)

Gérard Nicole

Directeur du grégorien:

Paquet.

Directeu rdc la musique moderne:

Paul Robin.

Arman!

Directeur de la petite maîtrise:

Trère Sulpice.

Organiste: Mlle Madeleine Trem-

Slay.

Assemblées Agricoles

Pou rprendre connaissance des

apports d'opérations de l’année

442, faire les élections des diree-

surs pour 1943 et adopter un pro-

‘ramme d'opérations, vous {tes

‘onvoqué aux assemblées annuelles

nivantes, a la Salle Publique de

fontmagny:
10—10 hrs am. le 19 janvier:

“arcles Agricoles de St-Thomas de

lontmagny et de la Ville de Mont-

Magny.
20—10.15 hres a.m,, le 19 janvier:

Fyndicats de Chevaux Belges, de

“hevaux Canadiens et Percherons.

20—10.15 a.m, mardi le 26 jan-

vier: Assemblée annuelle de la So-

viété d'Agriculture de Montmagny.

Assistez aux réunions des Socié-

tés dans lesquelles vous êtes inté-

ressé et membre.

Paul Carignan, Sec,

SAINT-ADALBERT
Mme Parfait Thériault périt dans le

feu à St-Adalbert. — M. Thériault

sauvé par son fils.

 

 

 

Un incendie qui a détruit la mai-

<0 nde M. Sylvio Thériault, culti-

vateur, de notre paroisse, a donné

lieu à un sauvetage dramatique, ce-

‘ui de M. Parfait Thériault, mais il

a uussi causé la mort de Mme Par-
fait Thériault, âgée de 81 ans et 13

jours.

Ce drame s’est produit en fin de

semaine.

M. Sylvio Thériault, cultivateur,

habitait avec ses vieux parents;

ceux-ci occupaient le deuxième plan-

cher de la maison.

Vendredi après-midi, vers 4 heu-

res, M. Sylvio Thériault était oc-

cupé a faire son train lorsqu'un en-

funt accourut l’avertir que le feu

était à la maison. M. Thériault son-

gen aussitôt à son vieux père et À

ea vieille mère.

De son côté, dès que le vieux

souple se rendit compte de la si-

tuation, il voulut descendre au rez-

le chaussée, mais en ouvrant la

rorte de l'escalier, il fut repoussé

par les flammes qui déjà remplis-

saïent le bas de la maison,

Comme il ne pouvait pénétrer à

l’intérieur par le premier plancher,

M .Sylvio Thériault prit une échel-

le et entra par une fenêtre dont il

avait brisé les carreaux. Il rencon-

tra son père, âgé de 83 ans et l’ai-

da à fuir par la fenêtre brisée, Le

(suite à la dernière page)
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Le nouveau bombardier de reconnaissance anglais “Mosquito”, € nservice avec la RAF, depuis quel-

ne temps, est maintenant fabriqué au Canada,

‘ès ses envolées d’essai. Outre sa grande vitesse,

Le premier modèle canadien subissuit récemment avec sue-

le “Mosquito” est remarquable par sa construction er

Yois, qui épargne les métaux et se prête merveilleusement à la fabrication au Cuna”a. Dessinée par DeHa

il'and — le premier avion de combat conçu par cette grande aviennerie depuis la dernière guerre — le “Mos

uito' et leng de 5 Opieds, haut de 15 pieds et son envergure est de 54 pieds. Train d'atterrisage ot rov

‘e queue sent evcamotables et les dux moturs Rolls-Tryce sont munis d’hélices tripales à pus variable De-

Havilland Hydromatic.
mut à cet avion son nom de “Mosquito”.

Le lieut. L.-P. Rousseau est

promucapitaine

Les quartiers-généraux du dis-

triect militaire no 5 annoncent la pro-

lieutenant  L.-P. Rous-

capitaine. Le ca-

notion du

sean au grade de

pitaine Rousseau est affecté au di-

rectorat de la sélection du personnel.

comme examinateur de l'armée, au

cintre militaire de Montmagny.

Né le 7 juillet 1909. il est le fils

de feu le Dr Arthur Rousseau, an-

sien doyen de la faculté de Méde-

“ine de l’université Laval. Après a-

voir terminé son cours classique au

rallège de Ste-Anne de lu Pocatiè-

re, il suit scs cours de droit à l’uni-

vorsité Laval et est ndmis au Bar-

veau de la province de Québec en

1928, M part ensuite pour Toronto

“fin de travailler dans les bureaux

'e Blake, Lash, Anglin et Cassells

nour étudier le droit commercial. À

zon retour, il entre en société aver

fou Maurice Rousseau, de Montma-

gny, où il pratique sa professior

pendant quinze ans. Il est procureur

de la Couronne pendant trois ans.

Sa carrière militaire date de 1937

alors qu'il regoit une commission de

sous-lieutenant dans le régiment de

Muntmagny. En 1938, il est promu

A ugrade de lieutenant et remplit

fonctions  d'assistant-adjudant.

puis de payeur, en 1939,

Le 3 juillet 1942,

vice actif comme sous-lieutenant.

Le 24 octobre 1942, il est promu au

rrade de lieutenant, et ces jours

derniers, les quartiers-généraux lui

netroyaient une promotion de capi-

taine.

PENSEESCHOISIES
“La jujstice est un autre qui ne

luit que aur les tombes.”

AUDRUGER

ce

il entre en ser-

 
“Après le pain, l'éducation est |

sremier besoin du peuple”

MortdeM
Amédée Côté

vue de Montmagny, est décédé à sa

résidence, samedi matin, le 9 jan-
. “ » .

vier. aprés une courte maladie, Il

était âgé de 7 Bans et 7 mois. La

mort ne l'a pas pris par surprise;

a vie pieuse et pleine de résigna-

tion dans les épreuves l'avait bien

préparé à ce moment solennel.

Depuis 1888, il occupait le métier

le bijoutier et d'opticien. Du plus, il

fui successivement échevin, commis-

saire d'écoles, relieur ct - ©Writneur.

longtemps président de l’Harmonie

’e Montmagny, secrétaire des Fo-

restiers Canadiens, secrétaire des  Artisans Canadiens Francais et jus-

wv'h sa mort rérant de la Caisse Po- |

>ultire de Montmagny.

Lui survivent: son épouse, née |

Alvine Morin; ses fils: Omer de

Montréal; Ernest, bijoutier, à Mont- |

magny, Lucien de Montréal, Alphon-:

se, de Chicoutimi, Paul, de Laconia,

N.-H,; Laurent, de l'Armée Cana-

dienne, l’abbé Jean-Charles, vicaire

à St-Alphonse de Thetford, et Ar-

mand, bijoutier à Montmagny; ses

filles: Ernestine, de Montmagny:

Marthe (Mme Armand Morin,) de

Montmagny; Marie (Mme Emile Le-

françois), de Jonquière; Jeanne

(Mme Paul Drapeau), de Montréal:

Flisabeth (Mme G.-F. Bernatchez).

de Québec; ses frères: Alphonse et

Joseph, de Montmagny.

Le défunt compte aussi une qua-

rantaine de petits-enfants, Parmi

vs neveux il y a le frère Gérard:

Côté, des Cleres de St-Viateur, de

Montréal, et Soeur Alice Côté, des

SS. du Bon-Pasteur, de Chicouitmi.

Il était aussi l’oncle de l'abbé Ro-  bert Côté, actuellement préfet des

L’armement de 4 canons de 20mm. et de 4 mitrailleuses ,303 constitue le durd qu’

UNITE SANITAIRE

de Montmagny

Semaine du 18 janvier 1943

FUND], le Is:

Montmagny — Clinique antituber

vstense par le Dr Philippe Richar

(Examen gratuit des poumons), à

“CH0 hrs à mici et de 2 à 4 hrs p.m.

MARDI, le 19:

St-Pierre — 10 hrs a.m. examen

evlaire à ucouvent,

2 hrs p.m, Clinique de pu,ricultu-

re,

MFRCREDI le 20:

Montmagny: — Cours au Couvent.

Cours de soins à domicile, sous les

auspices de la Troix Rouge, pour da-

mes et demoiselles, à 8 heures du

cai. A la «île du conseil.

"PYDI, le 21:
9 Fre nm, Clinique de puérieul-

#2 A l'Tnité Sanitaire.

VIENPREDL le 22:

Montmagny — Examen médica!

! -colaire.

Dr Albert DUMAS, MH.

Officier médica’

 

\ l'école:

---Voyons, Charlot, quel fut le

vremicr grand chef militaire?

-Noé

Comment, Noé?

monsieur.

- Mais oui, c'est lui

su a dit: “En nvant.

le premier

arehe!...”

LISEZ NOTRE JOURNAL

Il vous apporte chaque «omen

tes nouvelles de vitre ville, ae vot

tistrict et d’aillepra

 

“tudes au collège de Ste-Anne de la

Pocatière. i

Les funérailles

Montmagny, mardi douze janvier, à

10.30 hres.

“Le Peuple” prie les membres de

Ju famille en deuil d'accepter l’ex-

pression de ses sincères condoléan-

ont eu lieu à

ces.

 

 
Le Heuaonace nmmancant R.

nement de la Police Montée,

main ,chevauchant un sous-marin nazi.

tée de “toujours accomplir sa mission”.

 

l'équipage entier d'un navire norvégien cn détresse dans l’Atlantique.

et l’un de ses officiers ,un autre “mountie”, ont été décorée par S. M. le roi Haakon de la Médaille mili- saire norvégienne.

 

 

A. S. MacNeil, R.C.N., commandant de la corvette “Dauphin” et ancien-

photographié à côté de l'écusson de son navire: un “mountic”, revolver en

Le commanlant MacNeil a maintenu la tradition de la Police mon-

Malgré de zrandes difficultés, la “Dauphin” a rescapé récemment

Pour cette action, le commandant

No 8 -— 31 décembre 1942

hers

e de vos familles,

Les petits se sont levés à la hâ-

te au premier appel de la grande

soeur. On devine la joie, une joic

tempéréec par l'émotion dans ces bra-

ves petits coeurs. Aucun ne se déro-

be ce matin à la sensationnelle toi

lette à l’eau froide que Pauline, lu

rraneéd soeur, s’est chargée d'admi

istrer,

Enfin, les voilà prêts, gracieuse

dent vêtus comme au matin des plu

‘aux ours; Gaston, l’aîné des gar

ms, 18 ans; puis Denise la secon

‘e des filles, 8 ans; enfin, Fortunat

"un nouveau petit frère a récem

“ent supplanté de sa dignité du ca

ot, qu’il tenait depuis cinq ans, Il

mnaissent bien, ces chers petits,

“ène qui se passera dans quelque
TAN,

Pauline les y a préparés soigneu

vent: Papa les at

nd À la cuisine, et, quand les ne

‘= agenouillés devant lui, Papa le

éairas pour eux, c'est tout ur

-rande cérémonie, et ils entender

"+ rendre aussi solennelle que pos-
ible.

Te moment est arrivé. Tous les

"fants s'avancent ala file, le plu

setit en tête. Dès qu'on entre à Ir

‘visine, Pauline et maman apporter’

le ber avec le joli pounon, aux foue-

v“seg, qui y sommeille: elles le pla-

«ent devant le papa, Les enfants <

VOYez-vous.

 

 vreupe À genoux fout autour. Ces

Tertunat qui est délégué poor de

ander au nom de tous, la béné"ir

tion paternelle. Mais. la rencontre «

reeards avee ceux de Pana ]

“end impuissant, le parvre petit. à

"“lhutier la moindre syllabe. Ta

rrande soeur qui a vl son emharras

~tervient: “Bon Papa. dit-elle, vor

"tites filles et vos petits garçons

“renovil'és À vos pieds, vous de

vandent de les bénir.”

Alors. le nère se lève: il regarde

‘en anrâe Pautre chseun de ses ep

ser

fonts: l'émotion se lit dans son re

rar} et les petits. émns eux-mêmes

fixent leurs grands veux

ur leur nore debout devant eux. T +

s’est retirée à Féenrt. el

~raint que ses larmes viennent tont

* coup trahir son émotion. D'un

imposant, le père étend ses

‘onx mains sur le netit groupe ot

ciel il demenre

“eux rendant un Inne moment. Quels

sentiments remplissent son coeur,

incénne

™aman

reste

les yeux an silen-

Sa 10 — 16 janvier 1943

“hers Amis,

projets à l’étude sont:

naftriotique pour notre section, à la

hoe, 3.

MOT D'ORDRE

hers amis,

II ne faut pas croire que les ru-

‘es poussées et les paroles mal son-

antes soient le privilège de certai-

»s classes de ln société, et que l'ob-

.rvation des lois de la politesse

-mmmence à la bourgeoisie!

Il n’y a point de situation, si

“umble où si élevée qu’elle soit.

‘vns laquelle il ne soit indispensa-

la d’être courtois, et ce ne sont pas

~ujours leg plus riches qui sont les

us corrects dans leurs rapports a-

“ve leur prochain.

Nous l'avons vu bien des fois:

sony que la vie nous soit facile,

vendons-la agréable aux autrss! Ou-

“lions nos ennuis, nos agacements,

nour montrer un visage souriant À

renx que nous rencontrons, et la ré-

"ampense de notre effort est pres-

vie immédiate, ces ennuis et ces a-

-aicoments s'éloignent et s’apaisent.

‘hassée et calmés nar la satisfac-

ion de plaire et d'aider.

Ne serait-il pas à propos de dé-

-Jenner en nous  entte conrtoisie.

~ tte na'itegee si chrétienne qui “tait la marque distinctive de nos

  
NOUS GRANDIR

Section JUVENILE de la Société St-Jean-Baptiste,
Collège des FF. du S.-C., Montmagny

 

LA BENEDICTION PATERNELLE

Anis, voici un bel exemple à imiter au Jour de l'An, dans chaeu-

ivel colloque engage-t-il avee la

Providence des siens? Dieu seul le

dt! Mais, qui ne lit sur sa figure

‘ardeur de sa prière en ce moment

ublime? Qui ne devine quels sou-

its ce père ,ce chrétien ,ce pa-

vote, formule au Père commun

ur l'avenir de ses enfants? La

aman elle-même, les yeux baissés,

< maîns jointes, prie avec ferveur

ans Une parfaite conformité de pen-

‘0 à son époux.

Tu voix du père s'élève bientôt,

ave et imposante: “Enfants, puis-

iez-vous être toujours l'honneur de

otre religion, de notre patrie et de

‘otre famille. Faites la consolation

'e vos parents par une vie dirme,

‘aborieuse et chrétirnne. Que notre

leu répande sur vous et sur no-

<o foyer ses plus abondantes béné-

‘ctions, afin que nous nous retrou-

song tous au Paradis” Puis, sur le

‘ant de chaque enfant, il pose un
niser plein d'amour: et, l'un après

‘autre, les petits sans dire un mot,

“ont se juter dans les bras de leur

maman attendrie jusqu'aux larmes.

Chers compagnons de la Section

TUVENILE, je vous souhaite un

“laisir identique. Acceptez aussi mes

meilleurs voeux pour 1943.

Clément LeGuédard,

sec.-adioint,

Examen de conscience natriotique

pour JANVIER

Impression de nos enseignes, an-

nonces ou cartes d'affaires en fran-

cais? To
Etiquettes françaises sur nos pro-

duits;

Annonces françaises ou au moins

hilingues dans les vitrines et mon-

res de nos établissements de com-

rerce;

Annonces en hon francais, à la

“anenise, d'une manière pittoresque

originale;

Employons-nous des factures et

reeus francais?

Ne faïsons-nous usage que de for-

viules françaises, de bordereaux et

chèques francais?

Correspondans-nous en francais?

Plaçons-nous en évidence les pro-

"hits ennatiens-françats, étiquetés

wn français?

Tenons-nous notre comptabilité en

français? 
La Sretion JUVENILE reprend ses activités,

 

A. C. J.

Les trois principaux

1- Pr“paration d'une séance littéraire. 2—Le choix d'un “patron”
demande du comité central de Oué-

La formation d’un comité pour compilation de l'Histoire de Mont-

sagny. On peut voir que le début de 1943 ne connaîtra pas le chômage.

Nous comptons sur la bonne volonté de tous et de chacun; ainsi nous

VOUS GRANDIRONS. C’est là mon voeu le plus cher et el plus ardent.

André MORIN,

“veètrezs. Commençons done par em-

‘layer ce petit mot de cing lettres,

» petit mot qui doit toujours ve-

ir d ucoeur. Vous l’avez deviné; je
~nx parler du MERCI...

Cette semaine, notre courtoisie

ansistera surtout à dire MERCI, à

'« dire toutes les fois qu’on doit le

“aire, à le dire avec un sourire re-

~nnaissant. Et pour précher par
‘’exemnle, parce que vous avez eu

‘a patience de me suivre jusqu'ici,

‘e vous dis le plus cordial MERCI,

Un conseiller.

CONCOURS NATIONAL

Le concours national va son che-

min, Voici les premiers à date:

Me année:

Jean-B. Beauchesne, Alain Four-

nier, André Morin, Marcellin Leclerc

fean-Luc Dufour.

9%année:

J-Claude Boulet, Gérard Ouellet,

Rach Fournier, J.-Paul Beaumont,

Mare Jean.

Se année “A”:

J.-Paul Couture, P.-Emile Bon-

neau, Pierre Taché, Gérard Boldue,

(suite à la page 8)
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Préparons-nous

a “sucrer” un

peu moins

 

 

CANADA — District, 1 an _ __ _— $1.00 TORONTO, —- H.-J. Hobbins, ad-

CANADA — Hors district, FE an _…_ $1.50 ministrateur suppléant des appro-
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Sachons nous accommoder :pe

des nouvelles restrictions
On parle depuis assez longtemp

des restrictions qui seront bientôt

imposées au transport des animaux
par camion, En effet, le camionnage

des animaux vivants, qui devait êtr.

reduit à un très faible rayon de

Montréal, le 30 novembre ,a été pro-
longé jusqu'à la fin de décembre

1942, Après cette date, tous ceux qui

seront en dehors du rayon permis à

lg circulation des camions devront

expédier par chemin de fer. Il serait

done à propos de prendre ses pré-
ca:tions dès maintenant et de s'or-

ganirer afin de s'accommoder du

système de transport que plusieurs

devront adopter en janvier 1943, I

seruit même recommandable pour
ceux que ne touchent pas ces res-

trictions et qui peuvent le faire, de

remiser leurs camions pendant I'm-

ver pour économiser l’essence et
conserver les pneus ot les chambres

à air pour l'été. Quelques-uns ont

déji commencé à utiliser le chemin

de fer dans ce but .C’est un exemple

que plusieurs devraient imiter avec

uvantage.

H ne faudruit pas se laisser abat-

‘re par cette nouvelle ordonnance et

jeter le manche après In cognée en

<e desintéressant totalement de l'ex-

édition des animaux, Les consign

ions devront continuer comme par

e passé, même s'il faut changer de

node de transport, D'ailleurs, il ne

aut pas perdru de vue qu'il est zou

“ent plus économique d'expédier par

‘hemin de fer que par camion; les

rais de cours et la commission de

‘ente sont moins éleuves, cv qui per-

net Assez souvent, si le chargement

st bien fait et le wagon bien rem-
Mi, de réduire les depenses par uni-

ie,

aAUtant que poesible, 1 faut grou-

ve assez d'animaux pour former un

“argement complet afin de ne pas

xpédier un wagon à demi rempli

Nous réalisons qu'à plusieurs en-

‘roits il sera ussez difficile de trou-

‘er un nombre suffisant d'animaux

‘ur y parvenir, mais l'on pourrait

‘cotendre avoc des syndicats où des

vopératives des paroisses voisines
our esmploter le Wagon et permet
re à tous les eultivateurs qui le d--

arent de consigner en coopération,

Ia <hose est relativement facile

vi se pratique dejà en mains endroit: 
Caigné<: plusieurs coopératives s'en-

«tient pour faire leurs expéditions
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uw averti notre population que le ra-

tionnement serait encore plus sé-

vere l'un prochain,

ch commun, Cette fagon de procéder

syst montrée avantageuse et satis-

faisante dans plusieurs districts, Il

ne s'uwit que de prendre les arran-

sements neecessaimes quelques jours

avant le chargement. Ainsi, l'on peut

cobsmencer à recevoir les animaux

à l’endroit le plus éloigné le matin,
t ensuite faire arrêter le wagon à

un où deux endroits plus rapprochés

<ur la même ligne, pour le complé-

‘er, À cause de la rareté des maté-

riaux de construction, les compa-

“arlant à une réunion de pâtis-

siers, hier, Hobbins a dit que la pro-
duction du sucre, au Canada, n'avait

pus augmenté en 1942 ct que les im-

portations  continueraient à dimi-

nuer.

  
ll & prétendu que l'industrie de la

pâtisserie avait fait peu de cas des

restrictions au cours des premiers
“Mes de chemin de for 1 ; Enfin, tous ceux qui n'ont pus en-| Mois du rationnement du sucre el

wagons, et ib faut utiliser à leur |" de fer et au désireraient Avoir présentement plus de Soreane pa
maximum les wagons en circulation, quelque assistance àleur premier i sme. Si dit-il, lespâtissiers oe
autrement, il n'y aurait rien d’éton- chargement, wont qua nous prove. primalent toute le production ©CE ‘ * ,{nir et il nous fera plaisir de nous |\uxe”, lu rareté du sucre scrait beau-
nant que des restrictions a ce sujet

lent mises en vigueur. Cela signi-

“te qu'il faut organiser des wagons

omplets, sens toutefois les surchar-

Ter pour tv pus s'exposer à des per-

tes.

 

 

rendre au point d'expédition pour

|

COUP Moins grande,
les aider et leur donner les rensvi-
Enements voulus, Bien que nous ne
puissions garantir de nous rendre

partout où nous serons demandés.

nous pouvons affirmer que, chaque
É «st enportant de noter que le

|

fois que nous le pourrons, nous nous

Hhiargement doit être fait dans les

|

ferons un devoir d'aider à ceux qui
moilleure= conditions possibles, sa-

|

“’adresseront à nous.
cars Enregistrer sur Un mémoire

l'eipédition,  nvec exactitude, le

LLan,Ta “A

“ LE PEUPLE ”
est imprimé aux ateliers de

La Siociété d'Imprimerie Ste-

Marie et est publié par ls

Compagnie du “Peuple”, de

Montmagny, le vendredi de

chaque semaine.

 
J.-E. BISSON, agronome, |  

 

   

     

    

  

            

rs le werbi l'abonnement et sert de reçu.

Ainsi janvier 43 signifie que

l'abonnement a été payé jus
que’n janvier 1943 et qu'on est

en règle. Si, un mois après

l'envoi de l'abonnement, la da-

te n’est pas changée, nos a-

totjours les iden-

au moven de

aux oreilles,

as de an 1 - Vanux ct des mou-

os et y rl tatouage dans le cas

irs faire des mar-

= afin que nous puis-

"1 cer) coment

cembre, l'espèce, In pesanteur et In Gerant de la Coopérative  Cana-| ABONNEMENTS: !
marque d'identification de chaque dienne du Bétail de Québec, Limitée. Canada, District, 1 an $1.0¢

sujet: n'uccopler que des animaux = | Can. Hors Dist. 1 an 150 à
rips et viroureux, el non malades, Cunfiez vos Impressions a notre | Etats-Unis, 1 an 2.09 |
Hlessés où à Le veille de mourir: ne : fourual ,] Strictement payable d'avanca. ||

’ udever bos bestiaux en les| | La date qui se trouve à lu |
“icunt due? doe la voiture, en if suite de l'adresse des abon- |

- Meant ou en le. faisant monter. | tés est la date d'expiration de |

i
null dre te

  
vire naître facilement les su- bonnés nous rendraient servi- |
Cosel77 propristaire; toujours ce en nous signalant cet oubli. |
rev * “lides cloisons les Prière de fuirc remise par

vus fférentes; enfin. | bon de poste ou d'express, a
‘ “001 5 le moins impor- l'ordre de “La Cie du Peuple”

cord xpéditon à quelqu'un Montmagny, P. Q.

 

  
jeux, intéressé et Prière de toujours donner

l'ancienne adresse quand on

demande à changer l’adresau

du journal.

sois la manipulation

I faut pas oublier

to la valeur et du

vp""iteur que dé-
- consignations en
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+6 1 esse

mecnpe ré ee

importance et un tienne

compte dass l'accomplissement du

\'ravail qui Ini +t a-signé.

urquoù 11 ne faut

mundérer son tra-

'on veut l'y in-
vi ehtrir tous les résultats

cs attend de hit,

I faut -e reppeler que dans le

  

 

 

;onent des animaux, dl y à tune

- Putits détails qui peuvent

san- conséquence à  pre-

vie, minis qui sont très impor-

. Parce que c’est d'eux que dé-

vés de l'expédition. Aussi,

celui qui s’en

  
  

heureuses $,9_—
cat su faire disparaitre facilement la FAIBLESSE

Péleur, Faiblesse, Nervosite, Irragularite, Manque d'Appétit,

Troubles féminins, symptômes ou conséquences de l'ANEMIE.

  

  tie! que

pl'nement toute leur

toujours

 

  

 

Québec, P.Q.
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800 Kilocycies --- 1000 Watts
 

LES MEILLEURS PROGRAMMES DE 7.30 A.M, A MINUT   
Pour vos

IMPRESSIONS
De toutes sortes . . .

Adressez-vous a :

LIMPRIERIE DE MONTMAGNY, |
1-1. BECHARD, Prop,

55, St-Jean-Baptiste, — MONTMAGNY

Attention speciale aux commandes par la male.

INO,

 

Téléphone 73

GEORGES HEBERT
Notaire

Commissaire de la Cour Supérieure

Placements d'argent sur hypothèques ou débentures

Feu, Vie, Maladie, Accidents, Responsal/lité, Autos.Assurances:

64, rue du Dépôt __ Montmagny

 

Syndie

GUY FORTIER,

71, rue St-Pierre,  LaRUE &

i et

“Taurice Chartré, C.A.
jacques LaRue, CA,
Jean-Paul Gauthier, C.A.
Léon Côté, C.A.
Paul-Emile Brunet, CA.
Lionel Roussin, C.A.
G.-Frank Lafferty, C.A.
Raymond Fortier, C.A
Jean Lacroix, C.A.
Percy Auger, C.A.

MONTREAL

Hon Jos. Bilodeau, CR.

Bur. aux tous les jours à:

Québec, 87, de la Courunne

:

A. CHOUINARD, CR.
Avocat

Tér.: 48

25, rue de la Gare,

Montmagny.

Me Rene Paré, Me Jos, Marineau

B.A, LLL B.A, LL. L

PARE & MARINEAU
AVOCATS

MONTMAGNY
31, du Dépôt Tél. 194

   

 

   

Gea-René Fournier, LEA
Stan. Déry, LL.L
Ubald Desilets, LLL

Fournier, Déry & Desilets,
AVOCATS

Bureaux à:
Montmagny tous les samedis,
chez Dr Lavallée, Dentiste,
rue St-Jean-Baptiste.
Québec, tous les jours,
à 37 rue de la Couronne.

A. COTE
Optométriste-Opticien

15, St-Thomas,
Montmagny.

3INO

RAYON X
Dr Jean-Luc Lavallée

Chirurgien-Dentiste

44, St-Jean-Baptiste,

MONTMAGNY

Anesthésie au Gaz   

 

  

    

 

    

En vous retirant eux

HÔTELS

FORD
Modernes,
â l'épreuve
du feu,

eenvenable-
ment ailués,
stationnement (BR
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RANad

Angps
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Pour earte ou

dépliant,
écrives À

108 HOTHLS CO.
Montreal

se A
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CARTES PROFESSIONNELLES
— ET D’AFFAIRES —

BOULANGER, FORTIER & RONDEAU, C.A.
Comptables Agréés

( harterced Accountants

—000~—

MAURICE BOULANGER, B.A, CA,

Syndie Licencié

REAL. A. RONDEAU, B.A, CA.

QUEBEC

CHARTRE, SAMSON & CIE
Comptablos Agréés

Chartered Accountants

Successeurs de

SAMSON, KNIGHT & CIE

QUEBEC —

Philippe Rousseau

BILODEAU, ROUSSEAU & PERRON
Avocats et Procureurs

Montinagny, 64, de la Gare --

Bureæti: mercredi soir, de 7 à 9 hres.

remet,

Licencié

B.A, LS.C, CA.

Tél.: 2-4079

TRUDE].

de

Maurice Samson, C.A.
A.-Emile Beauvais, C.A.
E.-Harry Knight, C.A,
Gérard Marceau, CA.
L. P. Bélair, C.A.
Jacques Angers, CA.
Dollard Huot, C.A.
Albert Garneau, C.A.
Guy Bernard, CA,
Hensley Bourgouin, C.A,

ROUYN

Robert Perron

Tel.: 7195

Tel: 8

Dr Clément ROULEAU
Médecin-Vétérinaire

Pratique générale de médecine

et de chirurgie vétérinaire.

Rue St-Jean-Baptiste

MONTMAGNY

Tél.: No. 56

LORENZO TETU
Comptable - Vérificateur

Liquidateur de Faillite

Syndic Autorisé

Bureau: 81 r. St-Pierre
QUEBEC

DR J. R. BARIL
Chirurgien-Pentiste

49, rue Saint-Jean Raptiste

MONTMAGNY

Tél.: 46.

Tél. 202 Rayons X

Dr J. M. Bernatchez
Chirurgien-Dentiste

4, de la Gare.

FOURRURES

THIBAULT

  
Toujours en mains les der-

nières créations en fourrures,

tel que: Manteaux, garnitures

et parures de cou.
Notre atelier est à votre

disposition pour tous travaux,

tel que repassage, refection ou

teinture, :

TOUT TRAVAIL

GARANTI

EXPERIENCE

‘DE 20 ANS

-—~ CHEZ —

L.-P. THIBAULT,Enr.
282, St-Jean, Québec   
 

NOUVEL HORAIRE EN VIGUEUR

DEPUIS LE 27 SEPT. 1942

MONTMAGNY

Convois allant à l’Ouest

Na 135, Local tous

les jours . . . . 8.50 a.m.

No, 3 Océan Limit tous.

les jours . 2.17 a.m.

No 1 Express maritime,

tous les lours . 12.26 a.m.

No. 31, local tous les jours

dimanche excepté . . . 6.30 p.m,
Allant à l'Est

No 32, local tous les jours

dimanche excepté . . . 10.10 a.m.
No 2, Express maritime,

tous les joura . 6.30 p.m.
Ns 136, Local, tous

les jours . . . . 7.22 p.m.

No 4, Océan Limité, tous

les jours 139 em

 

 

 



  

 

  

 
 

L’exporlation des oeufs

 

Avant la guerre Ia plus grande

quantité d'oeufs que le Canada ait

jamais exportée en une année au

Royaume-Uni ne dépassait pas un

million de douzaines a déclaré der-

nièrement le Dr G, S. H. Barton.
sous-ministre fédéral de l’Agrieul-

ture. Au commencement de la guer-

re, la Grande-Bretagne ne désirait

pas spécialement avoir des oeufs. Le

transport présentait en effet un gros

problème, et c'est pourquoi les ocufs

ne furent pas inscrits sur la liste

officielle des produits. Cependant,

malgré tout, nous avons exporté

10,000,000 de douzaines d'oeufs en

1940 et 15,000,000 de douzaines en

1511. En 1942, le Ministère angleis  

ce plus importante à ce produit e:

demanda au Canada d'indiquer ce

qu'il pourrait fournir, On conseilla

aux aviculteurs canadiens d'augmen-

ter la production de leur basse-cour

en proportion des moyens dont ils

disposuient, et l'on convint de four-

nir à la Grande-Bretagne 45,000,000

de douzaines d'ocufs en 1942.

À peine les expéditions sur ce con.

trat étaient-elles commencées qu

le Gouvernement canadien reçut l’a-

vis que tous les oeufs devaient des-

séchés c’est-à-dire convertis en pou-

dre, Il y avait alors au Canada trois

petits établissements de dessiccation

qui produisaient tout au plus 100

tonnes de poudre d'ocuf par année.
«ue Vivres décida de donner une pla- ; Comme la quantité spécifiée était de  
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Les cultivateurs peuvent-ils encore
vendre leurs animaux abattus?

 

nombre de cultivateurs ne se doutè-

rent même pas de cu qui se passait,

le contrat ne fut pas rempli à temps,

mais il aurait pu l'être si l'on n'a-

vait pas mis tant d'oeufs à la dis-

position des consommateurs au pays,

qui les réclamaient pour remplacer

la viande. On estime que 1,000,000

de poulettes nouvelles ont été ajou-

tées aux bases-cours cet automne.

Pour le moment, la demande d'oeufs
dépasse l'offre mais on compte pou-

voir satisfaire toute la demande dans

un avenir prochain, ot l’on est sur

le point de conclure un accord avce

le Ministère anglais des Vivres pour

fournir 9,000 tonnes d'oeufs en pou-

dre pour l’année prochaine. On croit

que cette quantité peut être produite

et peut-être même dépassée, tout en

pourvoyant au ravitaillement, gran-

dement accru, des marchés inté-

riours.

 

 

P44.DEVEL VOUS FAIRE INSCRIRE
LE JOUR DE VOTRE 16m: ANNIVERSAIRE

OU IMMEDIATEMENT APRES
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LES RCHES-
ANIMAUX VIVANTSBon 8.50—9.00

FORCSs Moyen T.T5—8,25
Bl (135-176 lbs) (Bacone) Prix

|

Commun 7.00—7.50
de base. Vendus vivants. Nourris et

|

FOULETS VIVANTS (à rôtir)ebreuvés, offre 11.850. Gris et blancs
Par camions, offre 11,60c. Truies: A- + lbs et plus 28e

ke à.9c, Vendus abattus: 15.50 B--6 lbs jusqu’à 6 lbs 27e
RABAIS K—4 lbs jusqu’à 5 lbs 2634e

BZ (1256-136 lbs) 50c| Rouges
B3 (176-185 lbs) 1.50 A—4 lbs et plus 274 ce
C1 et C2 120-175 lbs) 1.00 B—4 lbs jusqu'a 5 lbs 26%¢c
C3 (176-185 lbs) 2.00 C—4 lbs jusqu'à 5 lbs 244 c
D1 et D2 (120-175 los) 1.50 "OULES VIVANTES
D8 (176-185 lbs) 2.00 A — lbs et plus 22¢
Légers: 119 lbs et moins 1.50 |B lbs jusqu’à 6 Ibs 20c
Légers: moins de 100 lbs 2.00

|

C—S Ibs jusqu'à 4 lbs 18¢

Pesants: (186-205 lbs) 3.00 £0QS-- l4e L'ordonnance No A-490 concernant
Extra pesants (206-220 lbs) OEUFS l'abattage des animaux a donné lieu

$2.60 le 100 A—gros 87C à bien des racontars et a créé de
Extra pesants (220 et plus) A—moyens 85c

|

l'anxiété parmi nos cultivateurs.
$3. du 100 B— 81€

|

Cette ordonnance a été mal inter-
VEAUX DE LAIT prétée dans certains cas et n'a pasChoix 16.50—16.00] ULES ABATTUES :Bon 14.00—15.00 Sélectionnées) 7,000 tonnes et que les oeufs arri-
Moyen 12.50—13.60/ À 5 lbs et plus 26% c vaient en grande quantité, il y avait
Commun 11.00—12.00 À —# Ibs jusqu'à 5 Ib, 25%e{là un problème d'urgence. On ré-
D'herbe 8.00— 9.75 À--3 lbs jusqu'à 4 lbs 24% c quisitionna tous les moyens des éta-
JOUVILLONS B-—5 lby et plus 28% c blissements, même le matériel lai-

Choix 11.25—11.50] B+ lbs jusqu'à 5 lbs 22% e ter: les oeufs furent transférés à
Bon 10 75—11 00 B-—3 Ibs jusqu’à 4 lbs 21%c l’entrepôt, mais comme la place man-
Moyen 8.75—10.50 = 5 lbs et plus 20% c' quait, on décida de les décoquiller et
Commun 7.50— 9.00 C-—4 lbs jusqu’à 6 lbs 193 « de les conserver sous forme congelée.
MOUTONS ‘| C--3 lbs jusqu'à 4 lbs 18% e| I fallut également standardiser le
Bon 8.008,50 LAPINS VIVANTS procédé de dessiccation, exercer une
Commun 6. "00 5 lbs et plus 17¢ SUrveilance sur toutel’industrie, em-

’ ’ Sur les prix ci-haut mentionnés, | baller le produit de fagon qu’il puisse
TAURES nous retenons une commission de'#upporter l'expédition, prendre tou-
Choix type boucherie  10.50—11,00| *“- aux expéditeurs individuels et de tes les nouvelles dispositions neees-
Bonne 10.00—10.50 [5% aux Coopératives affiliées. suires pour le transport etle parer

a men es oeuils, Organiser imm -

moyenne a BEURRE FRAIS tement des moyens suffisants de
VACRES Ne 1 pasteurisé 2. Le € dessiccation là où ils pouvaient être
Choix type boucherie 9.00—9.25 No ! non pasteuriaé rae employés le plus économiquement et
Bonne 8.50875 No 2 non pasteurisé 3 enfin prendre soin des oeufs offerts
Moyenne 7.,50—8.00 FROMAGE BLANC pour l'exportation dans toutes les

Commune 8.00—7.00 Nc ! pasteurisé 1954c parties du Canada.
TAUREAUX No 1 non pasteurisé Wel Tout ceci fut fait; les poules con-
Choix type boucherie 9.00—9.60

|

No 2 18%c tinuérent a pondre, et un grand

 

étà comprise dans d'autres. Faute

de renseignements, beaucoup se sont

demandé comment ils pourraient

continuer de vendre la viande de

leurs bestiaux comme ils l’ont fait

jusqu'au 31 décembre 1942.

Certains, pensant que cette me-

gure favoriserait leur ‘petit com-

merce” ont pris plaisir À répandre

à ia campagne toutes sortes de ru-

meurs plus ou moins conforme à l’a-

vis du gouvernement. Ainsi ,on a

dit aux cultivateurs qu’à partir du

ter janvier 1943, ils seraient tenus

de vendre leurs animaux en vie à

tel endroit, à telle organisation, ete.

nulle part ailleurs. Enfin, l'on nous

# uussi demandé des explications

sur la teneur et l’application de

rétte ordonnance et comment il fal-

‘ait s’y prendre pour s’y conformer.
l’est pourquoi nous apportons quel-

mies précisions à ce sujet afin de

nieux renseigner ceux qui par hu-

‘url auraient été mal informés,

Voici comment se lit l'ordonnance

Ne-490 de l'administration des vi-

vres, au paragraphe No 2:

“Sauf autorisation contraire de

‘administrateur, à compter du ler

‘anvier 1943, nul n’expleitera ur

abattoir ou n'abattra ou ne fer-

abattre pour lui-même, des bestiaux

à moins d'avoir obtenu au préala

ble un permis de l’administrateur ov

de toute autre personne autorisée

nar l'administrateur, si la viande

ninsi obtenue est vendue ou offerte

en vente à l'état frais congelé ou

autrement conditionné. Chaque re-

quérant d'une permis remplira une

formule de demande fournie par

l'administrateur et donnera tous les

renseignements exigés dans cette

formule et tout autre renseignement

que l'administrateur pourra exiger”

Comme on le voit, tout cultiva-

teur ou toute autre personne OU

association qui voudra abattre ou

faire abattre ses ox des bestinux

pour en vendre la viande ,devra au-

paravant en obtenir le permis de la

Commission des prix et du commer

ce en temps de guerre. Par bestiaux

l'on entend les bêtes à cornes, les

veaux, les porcs, les moutons et les

agneaux. La vente des volailles n’est

pas affectée; on pourra en disposer

comme autrefois, sans autre forma-

lité, de même que les animaux, dont

la chair devra servir à la consomma-

tion personnelle du producteur et d«

sa famille, qui pourront être abat-

tar à domicile, sans permis. Mai-

dans tous les cas où l'abattage est

fait en vue de la vente de la viande

il faut remplir une formule pour

avoir la permission de faire ce gen-

re de commerce.

TI] y a deux formules de permis’

l'une pour abattre le bétail ou pour

exploiter un abattoir; l’autre, pour

faire abattre les bestiaux sur une

base de contrat de service. La pre- |

mière pourra servir aux exploitants

d'abattoirs et aux cultivateurs qui

font eux-mêmes l’abattage de leurs
. . ianimaux et qui en vendent les car-

casses; la seconde s'adresse aux

bouchers en gros qui achètent des

bestiaux vivants et les font ensuito

abattre dans un abattoir public, pour

en vendre la viande.

Ceux qui désirent sa procurer un

permis doivent tout d'abord commu-

niquer avec le bureau de la Commis-

sion des prix et du commerce en

temps de guerre le plus rapproché

de leur localité. Dans notre provin-

ce, la Commission a deux bureaux

régionaux: à Montréal, édifice A!l-

“red; A Québec, A 71 rue St-Pierre.

De ces deux bureaux régionaux re-

lèvent 34 bureaux locaux  distri-

bués aux principaux endroits de Ia

province, dont 15 pour Montréal et

19 pour Québec.

Les bureaux sous la juridiction de

cclui de Montréal sont situés à :

Amos, Drummondville, Granby, Sha-

winigan Falls, Sherbrooke, Sorel,

Trois-Riviéres, Valleyfield, St-Hya-

cinthe, St-Jean, St-Jérôme, Joliette,

Mont-Laurier, Papineauville, Rouyn,

Ceux qui dépendent du bureau de
Québec sont: Chicoutimi, Donna-

cona, Gaspé, Jonquière, La Malbaie,

Lévis, Matane, Iles-de-la-Madeleine,

Mont-Joli, Montmagny, New Carlis-

ln, Rimouski, Rivière-du-Loup, Ro-

berval ,St-Georges de Beauce, Thet-

ford-les-Mines, Baie Trinité, St-Jo-

scph d’Alma et Ste-Marie-de-Beau-
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ce.

En s'adressant à l'un ou l’autre
de cus bureaux, tout cultivateur
pourra se procurer une formule et
répondre à un questionnaire. Voilà
en résumé, les premières conditions
4=1 ont trait à l'ordonnance 490.

J.-E. BISSON, agrononome,
Gérant de la Coopérative Cana-

dionne du Bétail de Québec, Limitée.

Apprécier les biens

terrestres

ll est d'habitude au début d'une nouvelle année d'échanger des sou-
haïts. I existe à cette fin des for-
mules traditionnelles. Chez nous, la
plus populaire est in suivante: “Je
vous souhaite une bonne, heureuse
et sainte année!” Cependant, étant
donné les temps que nous traver-
sons, plusieurs formuleront un au-
tre souhait: lu victoire des nations
utes, le retour à ln paix, À l'ordre,
% des conditions d'existence norma-
les.

La guerre impose directement ou

Wviirectement des sacrifices à cha-
“un. quel que soit son age, son état
civil, son occupation. L'enrôlement

dans nos forces armées et dans les
‘industries de guerre, les impôts, le
rationnement continueront de faire
sentir leurs efforts. Si la plupart
les familles gagnent plus d'argent
qu'elles ne l'ont fait dans le passé

Tes devront se priver de certaines

choses, voire de quelques nécessités

premières, si elles veulent =réelle-

ment contribuer toute leur part.

Chez plusieurs, surtout en ville,

l'esprit de sacrifice, nécessaire en

temps de guerre comme en temps

de paix, n'existe plus. Bon nombre

ent perdu la notion des vraies va-

‘curs, Ils sont toujours considéré

omme  secondaires les nécessités

vremières de la vie: l’habitude, la

nourriture, le vêtement, le chauf-

fage. Il ne leur vient pas à l’idée

que une ou l’autre de ces néces-

-ill> Jlüilsse venir à manquer. Il leur

semble incroyable qu’il soit néces-

saire de se priver de beurre, de

viande. Ils ont toujours jugé que

ces choses leur revenaient de droit:

qu'elles ne pouvaient jamais man-

quer.

Notre niveau de vie, notre atta-

chement aux blens matériels, aux

 

Dans plusieurs régions de notre

province, la coutume est établie chez
les colons et les cultivateurs de
quitter leur foyer dès que l'hiver

prend pour de bon. Hs s’en vont

dans les chantiers pour boucler le

budget familial, Cette année sur-

tout, ils trouveront sans peine à

s’embaucher À un salaire fort avan-
tageux.

Personne ne nicra lu nécessit’

pour plusieurs d'aller chercher en
dehors de la ferme ou du lot les ar-

sents dont ils ont besoin. A la lon-

gue cependant il en est qui ne

volent dans l’agriculture qu’une oc-

cupation secondaire. Ils négligent la

culture du sol; ils n’en tirent pas

grand profit et, petit à petit, ils

exemple, nous voyons des colons au!

n'augmentent pas leur cheptel alors

que l'étendue en culture le leur per-
met, parce qu’ils prévoient devor

vendre à l'automne afin d'aller aux

shantiers. C’est là un des inconv”

nients de cette habitude, imposé

parfois par l'indigence, de quitter

 

nécessités secondaires qui visent À

assurer plus de confort, nous ont

éloignés de lu rature, de la terre.

de la vie. Nous en étions rendus.

pour plusieurs, à ne plus nous ren-
dre compte du grand rôle de l'agri-
“niture, de la production animale et

végétale, La guerre nous ramène à

1a réalité; elle nous fait voir le lien
Stroit qui existe entre nous ot le
sol, entre nous et In nature. Et si
“os forces armées ont grand besoin

de munitions de toutes sortes, elles

ne peuvent davantage se passer de
novirriture abondante.

La production agricole par cen-

séquent continuera de jouer un rôl
le premier plan dans le conflit ne-
tuei. Nes cultivateurs seront apne-

lore a l'effort de guerre. H est
aussi probable que les civits auront
à se priver davantage, à faire plus
de sacrifices d'ici la fin des hostili-
tés, d'ici la victoire finale.

H convient de souhaiter à tous et
à chacun un sens plus juste de se
responsabilités, une compréhension
plus claire des valeurs réelles, un
retour À la nature, à la terre. Nous  

| sortirons plus forts de ce conflit.
(nous pourrons assurer une paix du
rable à la condition d’apprécier com-
tie il le convient les choses dont
nous jouissons, les biens terrestres
Tont nous avons l'usufruit.

CE. Couture.

L’habitude des

 

se. détachent de ce mode de vie. Par

l€- à contribuer Une part de plus!

   
e

chantiers
le foyer durantl'hiver,

Ti est une autre considération plus
mportante à notre avis. Elle a trait

- lu famifle privée de l'autorité du
were durant la moitié de l’année.
L'éducation des enfants s’en ressent
néniblement, sañs compter que la
mère assume un trop lourd fardeau,
surtout quand là famille ‘est nom-
br-use. Le résultat se manifesté en
des abandohs de la ferme ou du lot,
selon le cas: Plusieurs petits cultiva-
urs, hon nombre de colons, après
avoir fréquentéles chantiers plu-
sictrs’ années ‘de suite sont devenus
journaliers dé Village ou de ville,

Qu'il’ soit impossible-de briser
cette coutume, nous en. convenona.

Parailleurs ,avec l’organisation vou-
lue, l’on pourrait souvent faire en

sorte que le père puisse s'engager

dans des. chantiers à proximité de

son domicile, De cette facon, il

pourrait ‘au moins revenir à son
foyer en fin de semaine et la vie

de famille serait sauvegardée.

11 s’est fait des expériences dans
ce sens qui ont rapporté d'excellents
résultats; entre autres, il s'organi-

sait l'an dernier en Abitibi un chan-
Lier paroissial dirigé en coopération.
Les écarts dans le conduite furent

beaucoup moins fréquents parce que

les gens se connaissent mieux et

nartant se respectent davantage.

D'un autre coté, le père ne s’absente

que pour une semaine à la fois,
“cire même pour la journée seule-
ment.

Dans l’idée surtout de maintenir

attachées au sol les familles qui

peuvent encore y demeurer, vivre
entièrement ou en partie de l’agri-
“ulture, ne conviendrait-il pas d’é-
“lier les moyens d'empêcher cette
isertion du foyer pendant six mols
l'un des chef de familles ?

C.-E. Couture

 

 

| PENSEESCHOISIES
“La jujstice est un autre qui ne

lil que sur les tombes.”

AUDRUGER
“Après le pain, l'éducation est le

premier besoin du peuple.”

DANTON
La confiance on Dieu est la force

des humbles.

Aimez qu'or vous conseille et non
pas qu'on vous loue.
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apporte chagie semaine

|les nouveMes de votre ville, qe votrs
ldiurriet et d'aillevrs.

 

 

 
 

je vous sauverai en

quand j'aurai pris

un verre de DOW!" 
 

"Craignez rien, Mam'zelle,    
un rien de temps

APlysdyGens:dacouvigntchagujourque[IIE lo. plus délicieuse des bieres-

Dear
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“FEU M. LOUIS NICOLE

La mort du juste est

précieuse devant Dieu
Le 5 décembre, à l'âge de 85 ans

vt quatre mois, est décédé M, Louis

Nicole, cultivateur-rentier, veuf de

Dame Laure Nicole.
Depuis plusieurs années, cet es-

timable vieillard était incapable de

travailler. I s'ennuyait beaucoup

duns l'inuction forcée et il désirait

ardemment rejoindre dans l'éterni-

té, la vertueuse compagne de sa vie.

Excellent citoyen, fervent chré-

tiea, M. Nicole a été un exemple

pour ses concitoyens qui gardent de

lui un souvenir consolant.

Douloureusement affligé par des

deuils répétés, la maladie, lincendie

de sa maison, ete, M. Nicole sut

uoveptor avec foi et courage ces dif-

férentes épreuves, comme venant de

la muin du bon Dieu. Sa confiance

n’en fut pas amoindrie.

Témoins de ses vertus

sed, comme de sec VuTtUs CIVIQUES.

»es enfants et Bes Co-paroissiens se

réjouissent duns leur peine à le

pensée que ce fidèle serviteur Fruit

de la récompense éternelle.

religieu-

1. défunt luisse pour pleurer sa

ree fils: MM, Ls-Philippe.

Antonio +: Albert-Edouard Nicole;

utie fille, Mme Ernest Fiset (Ma-

rie-Laure); ses petits-fils: Rolland

Nicole, Montmuegny. Philippe Fiset

Nt. Frangoia, Maurice, Paul, Laurent

»* Marcel Nicole, St-François, Guy.

porte  
| per M. labbé Jvan-Luc Nicole, ne-

Jean-Pierre et Gaétan Nicole, Mont

réal; ses petites-filles: Marie-Ber-

the ‘et Marg. Nicole, Montmagny;

Simone Fiset, St-François; Cécile,

Gilberte et Thérèse Nicole, St-Fran-

¢ois; Claire, Huguette, Monique et

Thérèse Nicole, Montréal; ses frè-

res: MM. Pierre Nicole, Montma-
gny, et Albert Nicole, Port-Arthur;

eux soeurs: Mmes Auguste Blais, St-

Pierre, David Bélanger, St-Simon;

:on gendre, M. Ernest Fiset, de St-

Trançois, et plusieurs neveux et niè-

Ces,

Le service funèbre de M, Nicole

fut chanté le 10 décembre, à 10 hrs,

veu du défunt, assisté de MM. les

abbés Léon Bélanger et Henri Ga-

riépy, diacre et sous-diacre.

M. l'abbé Auguste Lessard, curé

iv la paroisse fit la levée du corps.

On remarquait au choeur: MM.

les abbés Flisée Simard, Fernand

Nicole et Robert Côté.

M. Joseph Nivole portait la croix.

MM. Jos.-Omer Nicole, Jos, Ni-

«Je (ville), Lucien Nicole et Jos.-

A. Proulx, marguilliers, tenaient les |

rubans du drap mortuaire, MM. Al |

b.,t Laverdière, Xavier Bélanger.|

Leandrus Morin et Lucien Nicole, |

T. portaient le corps.
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Suivaient le deuil: MM. Ls-Phi-

Lippe, Antonie et Albert-Edouard. |

iis du défunt: M. Pierre Nicole,‘

MM. Wenceslas et E-

louurd  Nicoie, ses beaux-freéres;

{M. Roland Nicole et Philippe Fi-!

on frere;
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set, ses petits-fils; MM. Philippe

Nicole, Eugène Roy Nare, Proulx,

Joseph Talbot, Alphonse Talbot, Er-

nest Blanchet, Dr Maurice Boulet,

Arthur Cantin, ses meveux; MM.

Emérie Morin, Maurice Laverdière,

Louis Blanchot, Proculus, Philippe-

Auguste et P.-Emile Nicole, Robert
Picard, Jules Ouellet, Henri Clou-
tier, Ernest et Rolland Pouliot, Fer-
nand Proulx, - Adélard cet Aubert
Dubé, Arcadius Talbot, Louis La-
vergne, Philippe et Achille Fiset,
Eugène et Ubald Têtu, Wilfrid Le-
blane, Joseph Bélanger, Edouard et

Joseph Cloutier, Maurice Morin’
Léopold Bernier, Adélard Proulx,
Omer Simard, Laurent et Raymond
Collin, Irénée Proulx, Louis Roche-
fort, Armand et Narcisse Proulx,
Ernest Samson, Alexandre Choui-

nard, 'T.R. Ernest Bernier, Hercule

Nicole, Joseph Francgeur. Arthur
Laperrière, Armand Gaudreau, Al-
phonse Gagnon, Adélard Bélanger.
Alexandre Fournier, Philias Fiset,
Gérard Morin, Fortunat Nicole, Al-

phonse, Joseph, Amédée et Laurent
Côté, Antonio Fiset, Arthur Cou-

lon:be, Ludovic Tétu, Ernest Lan-

glois, Philibert Mercier, Fortunat

ournier, Jos. Coulombe, Hibrahim
Minville. F

Nos sincères condoléances à la fa-

mille,

Télégrammes de sympathies:

MM. Aibert Nicole, Port-Arthur,

ernand Choquette C.R, Québec, Mme

Marie-Louise Deroy, Québec.

°Lee. :
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Grand'messes:

MM. Albert. Nicole, Winceslas Ni-
cole, David Bélanger, St-Simon, MM.

ct Mmée-Wilfrid Leblanc et Edouard
Nicole. -
Messes privilégiées:

MM.les abbés Laurent Nicole, St-

Raphaël, Léon Bélanger, Ste-Anne-

de-la-Pocatière, MM, Evariste Ni-

cole, Lac St-Jean, Emile Thivierge,

Montréal, Dr Adélard Leblanc, Ju-

les Dupéré, St-Gabriel, Freddy Mar-

tineau, St-François, Amédée Létour-

neau, Québee, Dr Maurice Boulet,

Montmagny, Mlle Gabrielle Nicole,

Montréal, MM. ct Mmes Philippe

Têtu, Ottawa, Alphonse Nicole, St-

Simon, Louis-A. Fortin, Québec, M.

et Mmes Ubald Tétu, Pierre Nicole,

Antonio Laberge, Jos.-Omer Nicole,

Eugène Têtu, Mmes Jean-Marie Ni-

cole, Alphonse Carén, MM. Louis

Bélanger, laurent Coté, Amédée

Proulx.

Basses messes:

M l'abbé Elisée Simard, Mont-

magny, MM, et Mmes Ernest Fiset,

Albert-Edouard Nicole, St-François,

J. Ernest Samson, Mlles Laura et

Anna Samson St-Pierre, MM. et

Mmes Jos.A. Proulx, Lucien et Léo-

:pold Nicole, Henri Cloutier, Mont-

magny.

Affiliations:

Ses petits enfants: Claire,  Hu-

guette, Guy, Jean-Pierre, Monique.

Thérèse et Gaétan Nicole, Montréal,

M. et Mmes Arthur Cantin St-Ro- muald, Narcisse Proulx, Mme Jos.  

SANVIER 1943

Samson St-Pierre, M. et Mmes Lau-
rent Collin, Xavier Bélanger, Ls

Blanchet, Jos. Paré Montmagny.

Bouquet spirituels:

MM. et Mmes Xavier Nicole, J.H,
Minville Montmagny, M. Alphonse

Gagnon, Mmes Célestine Morin, Ga-

brielle Beaudoin, Emile Beauregard.

Cartes de sympathies:

Révérendes Soeurs: S:+- 4%"

Marie,  Hôtel-Dieu

Ste-Marie-Madeleine Rimouski, MM.

les abbés Hercule Nicole, Ilc-aux-

Grues, Laurent Nicole, St-Raphaël,

Victor Boucher, Lauzon, M. le juge

P.A. Choquette, Québec, M. Léo K.

Laflamme M.P. Ottawa, Albert Ni-

enle, Port-Arthur, Philippe Tétu,

Ottawa, MM. et Mmes Emile Ni-

cole, Bic, Aurélius Laforest, St-Pas-

cal, JA. Ratelle, Eugène et Freddy

Fortin, Montréal, Mme Adélard Du-

val, St-Pascal, MM, ct Mmes Paul-

À. Fiset, Philippe Morin, Emile La-

monde, St-Frunçois, MM. et Mmes

Omer Simard, Alexandre Proulx,

Arcadius Talbot, Ernest Blais, Emi-

le Breton, Eugène Roy, Moïse Clou-

tier, Jus. Talbot, Mmes Vves Au-

guste Blais et J.E, Fortunat Proulx,

MM. Ovide Collin, Areadius Blais,

Ernest Blanchet, St-Pierre, M. et
Mine Robert Gagnon, Québec, MM.

et Mmes Henri Boulet, J.A. Nar-

cisse Proulx, René Proulx, Lucien

Nicole, jr, Albert Laverdière, Jos.

Langlois, Mmes Emile Laberge, Al-

phonse Bernier, MM. Dr Philippe

Richard, Maurice Morin, Mlles Lu-

Précieux-Sang,:

 

clenen et Simonne Bélanger, Carme:
Dion, Inst, Marcelle Gaudreau Ina:

Hosanna, Omérine et Charlotte Ti

tu, Anne-Marie, Imelda et Simid

Bélanger, Gislaine Casault, Céeil

Bélanger, MM. et Mmes Adélar

Bélanger, René Samson, Amédé

Gendreau, Alexandre Fournier

Gearges Langlois, Antonin Casaul’

Wilfrid Ringuet, Armand Paque!

~1-Emile Nicole, Lucien Boulet

I ounis Bélanger, ville, Ernest Pouliot

MM. Maurice Têtu, Jules Ouellet

Raymond Laberge, Louis O. Laber

ve, MM. et Mmes Jean-Paul Thi

bault, Narcisse Morin, Philippe Té

tu, Lucien Cloutier, Wilfrid Lauren

deau, Laurent Fortier, MM. Josept

Cloutier, Emile Proulx, Alphonse

Fournier, Arthur Laperrière, Ro-

méo Thibault, Mmer Napoléon Gen-

dreau, Georges Coulombe, Alphonse

Thibault, J.-Philippe Nicole, Mlle

Odiana Coulombe, MM. et Mmes J.-

Marie Fortin, Paul Fortin, Gustave

Nicole, Jean-Marie Corneau, Pierre

Picard, G.F. Fournier, Paul Collin,

Joseph Morin, Pierre Coulombe, Ar-

thur Morin, 14-0. Roy, Francois et

Joseph Casault, Thomas Chabot

Gaudias Bernier, Adrien Laberge.

Adélard Dubé, Paul Carignon, Ma-

gloire Bernatchez, Emile Cloutier.

Jules Coulombe, Alphonse Thibault,

Eddy Thibault, Paul Casault, Eu-

trope Methot, Ludovic Tôtu, Maxl-

me et Edouard Bernier, Montmagny

L'U.CLC, Montmagny.
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UN AUTRE DISCOURS QUI EÛT PU ÊTRE

PRONONCE SUR LA TEMPERANCE

   

Le mercredi 16 décembre, le Premier Ministre a prononcé à la radio un discours sur la Tempérance. La Canadian Breweries

Limited soumet respectueusement au Premier Ministre ce qui, à son avis, eft été un discours plus approprié.

Elle le fait non dans un but de profit, puisque ses profits sont déjà contrôlés par la taxe sur

l'excédent de profits, mais parce qu’elle désire retenir la sympathie du public

pour son industrie et ceux quiy sont c:1gagés.

 

LCde la bière, du vin et des spiritueux fait depuis longtemps le sujet

de controverses au Canada et, de temps à autre, votre gouvernement est
appelé à trouver un terrain d'entente entre ceux qui ne boivent pas du tour

et voudraient que tous ces breuvages fussent prohibés et ceux qui boivent

modérément et que mécontente toute entrave à leur liberté. Si l'on pouvait
trouver ce terrain d'entente et placer toute la question en dehors du domaine
de la politique et des croyances, ce scrait une bonne chose pour l'unité du

Canada en temps de guerre et, plus tard, en temps de paix.

Il importe de décider s'il s'agit ici, oui où non, d'une question de morale
ou si nous devons considérer le fait de boire sous le même aspect que celui de
manger et de fumer. La preuve que j'ai devant moi démontre que beaucoup de
Canadiens s'adonnent modérément à l'usage de la bière er des spiritueux. Ces
consommateurs, tout comme ceux qui fabriquent les breuvages, n'aiment par

qu'on les accuse de ne pas être de bons chrétiens.

Je crois que la question n'en devient une de morale que lorsque de:
individus en sont rendus à boire awc excès et deviennent une nuisance. Les
parties devraient pouvoir toutes s'entendre sur ce point. Disons donc que lu
modération est l'idéal que tous les bons Canadiens sont désireux d'atteindre

Le deuxième point À régler est de savoir si, oui ou non, notre nation en

ost une tempérante. J'ai toutes les raisons de croire qu'elle l'est. Je sais que
nous consommons au Canadæ moins de bière, par tête, qu'on ne le fait en
Grande-Bretagne et aux Etats-Unis. Ceci posé, le problème se réduit au fait di
traiter avec quelques gens irresponsables qui donnent aux partisans de La

prohibition une idée faussement dramatique des conditions présentement
existantes

Monattention est attirée sur l'accroissement dus ventes Ge biere ce de

spiritueux depuis le début de la guerre, mais ces augmentations ne r, présen
tent que la moitié du taux de hausse du Revenu National. Nombre d'ouvriers
sont maintenant Occupés qui, auparavant, étaient en chômage ec sans le sou

Laissez-moi vous dire tout de suite qu'il n'est pas question de refus de qui
que ce suit de faire des sacrifices pour la guerre, chez les brasseurs moins que
chez tout autre, eux qui ont collaboré de toutes les façons possibles ct qui,
j'en suis sûr, continuerontdele faire. Mais il faut signaler ici que cinquante
hommes peuvent produire un million de gallons de bière et que la matière
première requise pour satisfaire à toute la demande de bière du Canada se
trouve en abondance au pays. Dans toute restriction qui pourrait devenir
nécessaire, nous procéderons exactement de la même façon et avec lu même
impartialité que nousl'avons fait quandil s'est agi d'autres produits de con
sommation, La chose que je regrette toujours quand s'op£rent des restrictions,
t'est que ce soient invariablement les gens modérés qui se trouvent privés.

ll y a abondance de témoignages médicaux pour prouver qu'un homme
astreint à un dur travail et qui boit de la bière imodérément non seulement
nourrit son organisme, mais allège la tension nerveuse ct physique que lui
cause sa journée de labeur. Personne ne voudra le priver de cette forme de
détente, ni la rendre si dithcile À obtenir qu’un ouvrieraffecté à une équipe de

nuit doive recourir à un contrebandier pour se procurer sa boisson, ll rmporte

qu’en cette partie de l'Empire Britannique, nous retenions une réserve aussi

torte que possible d'énergie physique ct nerveuse. Nous devons encourager

toute forme de saine détente en vue d'acténuer Lu tenston causée par la guerre.

Pource qui concerne l'armée, je ne m'avancerai certainement pas jusqu'à

dire qu'un soldat qui est assez vieux pour combattre ct pour tuer ost trop

Jeune pour choisir judicieusement les rafraichissements qui lui conviennent.

ft encore, la réputation d'un grand nombre est gaspillée par quelques-uns

L'on m'a dit que je devrais interdire les annonces de liqueurs et de bière,

mais comment pourrais-je honnêtement faire cela alors que nous permettons

A d'autres manufacturiers, dont les produits sont rationnés où réduits à de

faibles quantités, de continuerleurs annonces afin de maintenir leurs marques

de fabrique sous les yeux du public? De plus, personne ne voudra que je
bannisse du Canada les périodiques anglais et américains. Or, la plupart
d'entre eux ont des annonces où figurent des marques en vente en ce pays.
Comment pourrions-nous proscrire de telles annonces dans nos propres
publications et les permettre danscelles des Etats-Unis?

Comme conclusion, laissez-moi vous dire ceci: Chacun de nous a ses

tilées quant au caractère que doit se former notre nation, À la croissance si

rapide. À mesure que se développent nus centres urbains, il doit nécessaire-
ment se produire des divergences d'opinions entre les habitants de certains
listricts ruraux et ceux des grandes villes quant aux droits civils à accorder
a peuple. Ti faut rédiger nos lois de telle sorte qu'elles accordent à chacun

la plus grande somme possible de libre arbitre et de confiance en soi. Certaines

portions de la population voient d'un mauvais oeil la danse, les théâtres, le

tabac, la boisson et maints types de littérature.

Décidons donc de ne pas imposer de force ivs vues d'une portion de la
«vllectivité à l'autre portion. Quand un peuple qui à raisonnablement con-
hance en soi se voit imposer uit loi déraisonnable, il ignore tout simplement
cette loi, mais les résultats sont désastreux pour les institutions légales du
pays, H nous en a coûté cher d'apprendre cela pendant les années de prohi-
bition. Le plus grand ami de la tempérance ne voudrait pas saluer, par le

vilain spectacle de la prohibition, le retour de nos hommes de l'étranger.

Je suis convaincu que nous ne pouvons pas inculquer de force le principe
de la modération, mais que nous pouvons l'enseigner. J'en appelle à tous les

membres de cette nation et leur demande d'être tempérants dans tout ce qu'ils
font afin que nous puissions exercer le maximum d'effort contre l'ennemi.
J'en appelle, en particulier, aux brasseurs, aux distillateurs ct à ceux qui

s'intéressent à la vraie tempérance, et je leur demande de rallier leurs forces
ct d’user de tous les moyens supplémentaires à leur disposition pour répandre
le principe de la modération. Je demande aux autorités provinciales d'orga-
niser la vente au détail de façon que le commerce se fasse ouvertement et selon
les plus hauts principes d'équité au licu de se poursuivre clandestinement
et d'aller aux concrebandiers. Voilà assurément un effort auquel toutesles

parties peuvent concourir en parfaite harmonie.

Canadian Breweries Limited    
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unérailles de Mme

\udias Deschamps

Des funérailles imposantes ont

sté faites lundi le 4 janvier en l’é-

7lire de Montmagny & Mme Audias

Deschamps née Joséphine Chevrette

décédée à l'âge de 76 ans et 8 mois,

apès une longue maladie woufferte

avec  résignation. Sa disparition

plonge dans le deuil une famille bien
connue dans Montmagny. Un bel

hommage a été rendu à sa mémoire

Un cortège imposant a fait escorte

à in dépouille mortelle de la mai-

son mortuaire jusqu’à l'église pa-

roissinle. A l'église on remarquait

une délégation de dames tertiaires

société dont la défunte était mem-

bre depuis très longtemps. Le tro-

phée de la Passion était porté pur

M, Albert Thibeauit.

La cérémonie religieuse fut solen-

nelle. M. l'abbé Auguste Lessard,

curé de la paroisse, a fait la levée

du corps. le service funèbre fut

chanté par M. l'abbé Candide Nor-

mand, nsaisté de MM. les abbés Ro-

land Boulanger et Jean-Paul Bou-

langer, comme diacre et sous-diacre.

Portaient le cercueil: MM, Can-

dide Corriveau, Raoul Corriveau,

André Auclair et Joseph Boulet,

M. Ernest Gaumont portait lu

croix,

Elle laisse dans le deuil, outre

son époux, ses enfants: M. Albert

Deschamps, Mlles Marie-Anne et

Ethel Deschamps, sa bellefille:

Mme Albert Deschamps; ses petits-

enfants:  Jeanne-d'Are, Monique,

Colette, Jean-Guy et André; son

beau-frère: Victorin Deschamps, ses

belles-soeurs: Mlle Amanda Des.

champs et Mme Vve Thomas Che-

vrette. On remarquait parmi l’assis-

tance: MM. Adjutor Fortier, Fd-

mond Roussenu, Louis-Philippe Ga-

, mache, Edgar Boulet. Thon  Gau-

| mond, Adiutor Gagné, Tyrille Den-

, jardins, Thomas Lacombe, Napoléon

"Aubin, William Masson, Evariste

{ Gendron, Ernest Cloutier, Philemon

; Boulet, Albert Corriveau, Eddy Cha.

{ bot, Odilon Gaudreau, Joseph Gau-

{ dreau, Roger Aubin, Jacques Thi-

bault, Eugène Rochefort, René Bou-

langer, Ernest Proulx, Donat Corri-

veau, Emilien Masson, André Cor-

riveau, Joseph Gaumont, Napoléon

Bernier, Dollar Bélanger, Alfred

Paradis, Albert Godin, Magloire

Coulombe et plusieurs autres dont

les noms nous échappent.
[4 mese des morts fut rendue

par la chorale de Montmagny sous

la direction de M. Armand Paquet,

maître de chapelle, avec accompa-

gnement par Mlle Madeleine Trem-

blay, organiste.
Nos sincères condoléances à la fa-

 
mille.

REMERCIEMENTS

M. Audias Deschamps et sa fa-

mille remercient bien sincèrement

par la voix de notre journal toutes

los personnes qui ont bien voulu

leur témoigner des marques de sym-

pathies à l'occasion de la mort de

Mme Deschamps, soit par offrandes

de messes, cartes de sympathies,

aide, ou nssistance aux funérailles.

CAP SAINT-IGNACE
DECFS

Ie 31 décembre ont eu lieu les

funérailles de Pame Syvie  Arse-

nault, épouse de feu M. Elzéar Gui-

mond décédée à l'âge de 78 ans, Le

service fut chanté par M. l'abbé D.

Maranda nssisté de MM. les abbés

Alphonse Fortin et Eugène Bernier

comme diacre ct sous-diacre.

M. Alphonse Bernier portait la

croix.

Les porteurs du corps étaient:

MM. François Vézina, Ludger Gui-

mond, harles Lavoie, Daniel Bou-

let.

La défunte laisse dans le deuil:

son filles, Rvde Mare de St-Liebert

Franciscaines de Jérusalem; Mme

Albert Fournier, d’Upton, Mlles An-

reline, Elizabeth Guimond de Cap

St-Ignnce;

Ses fils: MM. Stanislas, Gaudias,

Albert Guimond de Cap St-Ignace,

Nr François Guimond, de Rimous-

ki, MM. Alphonse et Jean-Baptiste

Son gendre: M. Victor Gagnon de

Guimond, de Montréal.

Montréal.

—Le 2 janvier est décédé à l'âge

le 63 ans. M. Napoléon Fortin, é-

noux de Dame Lydia Dugal. Ses fu-

nérailles eurent lieu le janvier.

Nos symnathies aux familles

ernellement éprouvées.

M. et Mme Robert Guimond de

Montréal, M. et Mme Sylva Gau-

drean de Giffard, M. et Mme Er-

mest Guimond de Québec, étaient À

I'nccasion du nouvel an, en visite

chez leurs parents, M. ct Mme Na-

noléon Guimond.

Nouveau marguillier

M.Roméo Robin a été élu

guillier en remnlacement de M. Ber-

nard Fortin dont le terme d'office

est expiré.

mar- LISEZ NOTRE JOURNAL

 



CAP SAINT-IGNACF
Statistiques de l’année 1942

Décès 28 adultes, 2 enfants ma-

riages 15, baptêmes 48, Population

2626.

Naissance

A M. et Mme Fortunat Bernier

née Blandine Richard, un fils.

Parrain et marraine: M. et Mme

P, lemieux, ancle et tante de l'en-

fant,

MM. les abbés Alex. Fraser de

St-Victor de Beauce, Arthur Ber-

nier de Québec, M. Le Chanoine A.

Fortin, M. l'abbé C.-Eug. Bernier

de Ste-Anne de la Pocatière, MM,

les abbés Fraser, François Dubé,

sont venus dans leurs familles à

l'occasion du nouvel An.

—Le R.P. Bertrand Boulet, Domi-

nicain, de Québec a passé quelques

jours chez son frère M. Las Boulet.

-—Sont venus dans leurs familles

à l'occasion du nouvel an: M. et

Mme Eddy Fraser de Québec, chez

Mme Florian Fraser.

-—M, et Mme Camille Bernier de

Hull, chez Mme Daniel Bernier.

—Le militaire Henri Bergeron du

Corps de musique Royal 22th, Quaé-

bec, chez sa soeur Mme Jos. N. Gui-

mond.

—Le militaire Napoléon Guimond

d'Ottawa, chez son père, M. Fer-

dinand Guimond.

—Le militaire JBL. Fraser du

Corps d'Aviation, de Montréal, chez

sa mère Mme Florian Fraser.

Décès

Le 5 janvier est décédé à l’âge de

79 uns, M. Phydime Cloutier époux

de Dame Odile Bernier. Ses funé-

railles eurent lieu le 9

Outre son épouse, le défunt laisse

res fils: MM, Philippe et Nelson

Cloutier, Ses filles: Mme Léon Le-

tarte de Cap St-Ignace, Mlle EF.

Cloutier, de Québec.

—A Québec est décédé  subite-

ment, à l’âge de 56 ans M. Louis

Fortin époux de Dame Alberta

Fournier. Ses funérailles eurent licu

en notre paroisse le 12 janvier.

Nos sympathies aux familles €-

prouvées,

Service anniversaire

Le 14 janvier, a été chanté le ser-

viee amniversaire ds M. Evariste

Messervier.

L'ISLET
La fête de l'Epiphanie a été célé-

brée avec solennité, la grand'messe

a été chantée par M. l’abbé Maurice

Dionne, professeur au Séminaire de

Québec, assisté comme diacre et

sous-diacre de MM. les abbés Ca-
mille Giasson et Ls-Emile Blanchet

tous deux ecclésiastiques au Grand

Séminaire et tous les trois, enfants

de la paroisse. Le sermon a été don-

té par M. le curé E. Donaldson.

—Des élections de marguilliers
ont eu lieu: c’est M, Joseph-Octave

Bélanger qui succès à M. Arthur

Bernier sortant de charge, Le banc

ét Compos comme suit: MM, Al-

fred Boucher, Onésime Gamache et

Jos-Octave Bélanger.

—Malgré le froid et le retard les

trans du chemin de fer, beaucoup

de gens à l'extérieur se sont fait

un devoir de venir visiter leurs pa-

rent set amis À l'occasion des fê-
tes.

-—I} v a eu durant l'année 1942,

72 baptêmes et 26 mariages puisse

 

————

 l'an 1943 être aussi prospère et à

tous les lecteurs et amis de notre,

journal “Le Peuple”, la correspon- |

dante de L'Islet leur souhaite une

anée de paix, bonheur et santé et

de nouveaux abonnéa.
  

ANSE-A-GILLES
M. l'abbé Arthur Bernier de

Notre-Dame des Laurentides, ainsi

que Mlle Thérèse Bernier, de Qué-

tee étaient À l'occasion des fêtes

chez leur père M. Pamphile Bernier.

—M. l'abbé Charles-Eugène Ber-

nier de Ste-Anne de la Pocatière est

venu faire visite chez des parents

vt amis,

—Mlle Jeanne d'Arc St-Pierre

d'Ottawa est venue passer les fêtes

du Jour de 1An chez ses parents, M.

Maxime St-Pierre.

—Mlles Simone et Marguerite

Pelletier ont passé quelques jours

chez leur pèro M. J. Pelletier.

—Mlle M.-Claire Gamache est re-

tournée à Québec après avoir passé

quelques jours chez sa mère Mme

Jos Gamache.

—M. Georges St-Pierre et Mlle

Alexandrine St-Pierre sont retour-

nés à Lévis où ils poursuivent leurs

études.

—Mme Joseph Pelletier est reve-

nue de St-Cyrille, après avoir pas-

né quelques semaines au chevet de

sn fille malade, Mme Vve Ernest

Pelletier.

-—M. Louis-Marie Poitras de Nou-

velle Ecosse, était en viste ces jours

derniera, chez son oncle M, Amédée

Bélanger.

 

 

A l'école:
—Voyons, Charlot, quel fut le  

premier grand chef militaire ?

SAINT-DENIS
Statistiques

Durant l'année qui vient de s'écou-

ler, il y n eu 24 baptêmes, 1 maria-

£e, B sépulture dont 2 enfants.

Marguillier

M. Pantaléon Dubé a été élu mar-

guillier en remplacement de M, Jo-

seph Dionne, sortant de charge.

Nos félicitations à M. Dubé.

En vacances

MM, les abbéés Louis-Emile Hu-

don et Maurice Raymond, de Québec

Ainsi que M. l'abbé I. Gagnon, du

Tollége Ste-Anne de la Pocatière,

étaient en vacances pour les fêtes

lans leurs familles.

—M. le Curé s'est absenté pour

aller visiter sa famille à St-André.

—MM. René et Joseph Raymond

étaient aussi en visite dans leur fa-

mille. :

-Mlle Bernadette Levesque est
venue Visiter ses parents à l'ocea-

=ion des fêtes,
Voeux

La correspondante du Peuple eat

heureuse d'offrir à tous les lecteurs

lu “Peuple’ ses meilleurs voeux de

Bonne et Heureuse Année.

KAMOURASKA

Nos félicitations a M, Alfred

Massé qui a été nommé marguillier

'n remplacement de M. Flavius

Juellet, sortant de charge.

—M. et Mme Roland Leclerc de

Québec étaient en visite chez leur

rière Mme Damase Soucy.

-—M .Auguste Boucher était à la

Rivière du Loup, dernièrement.

Souhalts

Au personnel du “Peuple” et à

tons ses correspondants lecteurs et

lectrices, la correspondante de Ka-

mouraska souhaite une bonne et

heureuse année.

Nous avons le regret d'annoncer

le décès de Mme Auguste Lapointe

née Lécntine Laplante décédée le

19 décembre à l’âge de 87 ans après

une courte maladie.

Son rervice et sa sépulture ont eu

lieu dans cette paroisse au milieu

d’une grande assistance. Elle fut

inhumée le 23 décembre.

Autre décès
Le 23 décembre, eut décédée Mme

Joseph Dionne née Alice Pelletier

âgée de 70 ans et 10 mois.
Ses funérailles eurent lieu le 26

décembre.
Nos sympathies aux familles en

deuil.

LA DURANTAYE

‘tatistiques
Il y a eu dans notre paroisse en

‘année 1942 25 baptêmes; 6 maria-

res: 6 sépultures, 2 adultes, 4 en-

‘wats. 12000 communions ont été

Histribuées.
—M. et Mme Berk Paré, de Lê-

‘is, étaient chez M. et Mme Joseph

Mercier à l'occasion des fêtes.

Mlle Jeannette Cadrin de Qué-

sec, Mlle Gemma Lacroix, Louisiane

Tétourneau, Annette et Angeline

Touture aussi de Québec, étaient

~hez leurs parents, a l'occasion de

‘a Nouvelle Année. ’
—Mlle Yvonne Blais est de pas-

sage chez M. et Mme Téophile Pelle-

tier.

—M. et Mme Léopold Cadrin de

Jonquière étaient chez M. et Mme

Léon Lacroix dernièrement.

—M. l'abbé Hector Lacroix, vi-

“aire de Frampton est chez sa mère

Mme Fidèle Lacroix, pour les va-

cances du Jour de l’An.

—MM. Robert Roy et Chs-Henri

Morin, du grand Séminaire de Qué-

bec, ainsi que nos collégiens, MM.

Dominique et Claude Godbout, Phi-

‘ippe Roy, Jean-Raymond Germain

“amongagne, Marcel Mercier) Ro-

‘or Boldue, Jacques Boulanger, Lu-

ivn Pelletier, Louis et Marcel Car-

‘er, Herman Morin, Walther Cou-

ure, passent les vacances du Jour

'e l'An dans leur famille; aussi

Miles Louise Boulanger et Thérèse

Lessard, pensionnaires au couvent

de St-Charles, sont chez leurfs pa-

rents,

Séépulture

Jeudi le 7 janvier a eu leu le ser-

vice de M, Trefflé Langlois, décé-

dé le 4 à l'âge de 65 ans, L'inhu-

mation a eu lieu au cimetière de

St-Vallier.

TROIS SAUMONS

À l'époque des fêtes, M. Rodolphe

Mercier de Montmagny était par ici

l'invité de sa soeur et de sa nièce.

—Mlle Julienne ortin de Québec

et Yolande Fortin, du couvent de

St-Pascal, était chez leur père M.

Iudovie Fortin.

—MM. Ferdinand et Raymond

Hudon du collège Ste-Anne de la
-_  —

 

 

 

--Noé ,monsieur.

Comment, Noé ?

-—Mais oul, c’est lui le premier

qui a dit: “En avant,... arche!..."
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SAINT-ROCH des Aulnaies

Le 26 octobre à l'âge de 76 ans

est décédé M. Chs Maurais. Ses fu-

nérailles eurent lieu le 29. H laisse

pour pleurer sa perte: son épouse

Dame Léonie Anctil, sa fille adop-

tive: Mlle Rose Maurais; sa soeur,

Mme Jos, Caron et sa belle-soeur:

Mlie Geo, Lachance de Québec.

—M. Edouard Anctil de St-Roch,

nous a quittés pour aller passer

I'hiver dans les chantiers de St-

Pamphile.
-—Le 80 novembre, M. e¢ Mme

Etienne Anctil, nouvellement mariés.

ainsi que M. et Mme Edouard Anc-

til et leurs filles Germaine, Hélène

st Simone, M. et Mme Arthur Anc-

til et leur fille Madeleine et M. Ar-

mand Gauthier, ont rendu visite à

M. et Mme Ernest Anctil de Ste-

Louise.

—M. Joseph Alexandre, de l'Al-

berta est en visite chez sa mère,

Mme Jos. Alexandre.

-—MM. Adrien et Charles Létour-

neau sont allés à St-Aubert derniè-

~ement, en voyage d'affaires,

lAINT-MICHEL
M. et Mme Roméo Guy, de Lauzon.

‘taient en promenade chez M, Gau-

‘las Prévost & l'occasion de la fête

‘e Noël.

—M. Aurèle Lamontagne, électri-

clen, passe quelque temps chez son

beau-frère M. Emile Lamontagne.

--M. Josaphat Prévost militaire

était en visite ces fours-ci chez ses

frères MM. Napoléon et Gaudiose

Prévost.

Résultats des concours de décem-

bre à l'école dirigée par Mlle Mar-

gnerite Lapierre.

fe année:
Marguerite Roy, Jeannine Mi-

rhaud, Maurice Prévost, Gisèle Mi-

chaud, Lucette Breton.

fe année:

Jacaueline Roy, Denyse Charette,

Aimé Michaud.

Ze année:

Thérèse Sylvain, Cécile Prévost,

Jacques Prévost, André Prévost.

2e année:

Paul-Emile Sylvain, Guy Charette,

litre année

Edith Charette, Clément Breton,

Léo Breton.

SAINT-PIERRE
Mlle Régina Blais après une

quinzaine passée chez sa mére Mme

Johnny Blais, est retournée a son

travail à Montréal.

—M. et Mme Augustin Lamonde

et leurs enfants de Montmagny ont

passé le jour de l'An chez M. Al-

phonse Létourneau.

—M. et Mme René Guay, de Qué-

bec ont passé le jour de Noël chez

M. Réal Proulx.

-—M. et Mme Robert Létourneau

Je Québec sont venus visiter M. et

Mme Antime Létourneau, à l'occa-

sion des fêtes .
—M. et Mme Armand Létour-

neau, née Lucienne Beaumont, font

part À leurs parents et amis de la

naissance d’une fille baptisée le 27

décembre.
Parrain: M. Luc Beaumont, mar-

raine: Mlle Cécile Beaumont, oncle

et tante de l’enfant.
—M. et Mme Adélard Levesque

ot leur fillette Pierrette sont partis

nour une huitaine à Rivière du

Loup,

SAINT-PAUL du Butea

Nouveau marguillier

M. Ludger Talbot a été élu mar-

guillier en remplacement de M. Jos-

Ed. Blais, sortant de charge.

Honneur au mérite

Mile Jeanne-d’Arc  Létourneau,

institutrice, a reçu du département

de l’Instruction Publique, par l'en-

tremise de M. l'Inspecteur d'école

W. Godbout, une prime de vingt

piastres ($20.00) pour succés dans

l’enseignement.

Nos félicitations.

—M. et Mme Donat Létourteau,

de Windsor Mill sont venus passer

le temps des fêtes chez leurs pa-

rents, M. et Mme Joseph Roy.

—M. Godfroid Talbot, d'Arvida,

 

 

 

 

Pocatière, étaient eux aussi en va-

cance chez leur père M. Léopold

Hudon.

- -M. Alfred Bissonnette, de Qué-

bac, est venu dans sa famille au

Jour de l'An.

--M. et Mme Maurice Gagnon,

de L'Islet Station, étaient chez leur

nnele M, Arsène Bourgeault.

~Mlle Elianne Mercier est de re-
tour d'un voyage à Montmagny,

—Mlle Marie-Ange Adam, de Qué-

bec, était chez son frère M. Ana-
tole Adam .
Mlle Yolande ortinF est de re-

tour d’un voyage à Québec l’invi-
tée de ses tantes Mlle Reine Mer-

cier et Mme Adélard Fortin.
—M. Arthur Mercier jr, est de re-

tour d'un voyage à Québec,
-—Mlle Lucia Mercier et son ami

“LE PEUPLE", VENDREDI LE 15 JANVIER 1943

ses jeunes filles Mlles Rita et Lor-
raine Talbot de Québec sont venus

auprès de Mme Godfraid Talbot,

yravement malade,

Décès

Le 24 décembre est décédé après

une longue maladie le plus vieux

citoyen de notre paroisse dans la

personne de M, Napoléon Talbot é-

noux de feue Dame Aurélie Laprise.

Il était âgé de 92 ans.

Le défunt laisse dans le deuil

deux fils: M. Joseph Talbot de St-

Paul et M. Ovide Talbot, de Québec,

zor filles: Mme Alice Bissonnette

le Montréal, Mme Fortunat Létonr-

neau, (Floridaz de St-Paul, Mme

Narcisse Morin (Anna) de Mont.

magny, Mme Maxime Paradis

(Yvonne de Montmaenv et Mle

Tennne Talbot de St-Paul. ses gen-

‘res: MM. Fortunat

=

Létaurnenn,

Narcisse Morin et Maxime Paradis:

ses belleu-filles: Mmes Josenh et

Avide Talbot: ses beaux-fréres et

trlles-soeurs: M. et Mme Ferdinand

“Fais, Mmes Israël Lanelois et A.

sandet, M. Alphonse Fournier de

N-D. du Rosaire, il laisse aussi

deux frères: M. Godfroid Talbot et

“, Wenceslas Talbot de St-Georges

‘ea Beance ainsi aue nhisieurs pe-

tite enfants, des neveux et niâres.

Les funérailles du roorntté dic.

sarn ont eu Yeu lundi le 28 décem-

“ve dans l'église paroissiale au mi-

Yieu d'une foule de parents et amis

M. l'abbé Ls Richard a chanté le

service,

Les porteurs étaient ses neveux:

MM. Joseph, T. Blais, Ovide Lan-

rlois Hilaire Gaudreau et Noé Blais

M. Fortunat Létourneau son gen-

dre portait la croix et M. Odilon

Castonguay son neveu conduisait le

corbillard. MM. Joseph et Napoléon

Delagrave cousins ont fait la quête

Jurant le service.

A la famille en deuil, nous of.

! frons nos nlus sincères sympathies

M. et Mme Narcisse Morin leur

jeune fille Mlle Cécile de Montma-

eny. Mme Alice Bissonnette de

Montréal et M. Ovide Talbot de

Muébec sont venus assister aux fu-

vérailles de leur père M. Napoléon

Talbot.

—Nous offrons nos plus sincères

svmrathies à M. et Mme Xavier

Ynntaine, née Diana Gaudreau, qui
nt perdu leur jeune bébé,

-—C’est avec regret que none
avons appris la mort de Mme Achille

Bélanger née Elise Côté. décédée

dernièrement à Bennington Vt, à

l’âve de 71 ans.

Elle était la soeur de Mme Napo-

‘énn Blais la belle-soeur de MM. et

Mmes Joseph Drlarrave et Edmon"

Bélanger de St-Paul.

Nos sympathies à la famille en

deuil,

—M. et Mme Robert Bernier et

M. Arthur Bernier se sont rendus

à Québec et St-Malachie, à l'occa-

sion du Jour de l'An.

--Mlle Marie-Blancne Bilodeau,

de St-Malachie et son ami de Qué-

bec étuient le jour de Noël chez M.

rt Mme Alphonse Nicole,

—Mlle Jeannine Dion de Québec,

~st chez ses parents M. et Mme

Cléophas Dion, pour les fêtes.

—Tous nos étudiants et étudian-

tes ainsi que nog militaires sont ve-

nus dans leurs familles à l’occasion

des fêtes du nouvel An.

SAINT-ADALBERT
 

Baptêmes

Le 2 Odécembre fut baptisé une

fille enfant de M. et Mme Emile

Oueillet (Albertine Pelletier).

Parrain et marraine M, Aurèle et

Mlle Gemma Blanchette, cousin et

cousine de l'enfant. Porteuse: Mme

Delphis Blanchette, tante de l'en-

fant.

—Le 21, une fille enfant de M.

ot Mme Honoré Leblanc (Germaine

Duval),

Parrain et marraine: Jeanne et

~rnandF Leblanc, frére et soeur de

"enfant. Porteuse Mme Michel Du-

al grand’mére de l'enfant,

—Le 26, un enfant de M. et Mme

‘Marie-Paule Jean).

Parrai net marraine: M. et Mme|
“lfred Dumas, oncle et tante de!

“enfant,

Nos félicitationa.

Marguillier

M. Joseph-Edouard Pelletier a

ASté élu marguillier pour remplacer

M, Gérard Duval sortant de charge.

M. Joseph-Ernest Bourgault, étu-

Aiant au collège de L'Islet et Ger-

trude Bourgault, éétudiante au cou-

vent de Lévis ont passé la vacance

chez leur père M. Jos. Bourgault.

—M. Delphin et Mlle Jeanne

Rourgault, étudiants A Beauceville

Atajent chez leurs parents M. et

Mme Léo Bourgault.

—Le Rév. Père Héon Rédemptoris-

‘es est venu prêter son concours à

M. le Curé, à l'occasion de Noël.
 

l’aviateur P.E. Reeves de l’Ancien-

»e Lorette, étaient chez M. Arthur

Mrcier, à Inccasion des fêtes.

Bonne et Heureuse Année à tous

“Marine À Québec, chez son père M.

 

Ce tank décapité de sa tourelle a été abandonné, nvee des centaines d'autres, dans la retraite de Rom-

nel devant la Sième armée britannique, sur les sables d'Afrique.
 

SAINT-AUBERT
BONNE ANNEE!

Voici l'aurore d'une nouvelle an-

née... Elle s’avance plus mysté- 1

rieuse que jamais. Que nous réser-

ve-t-elle?... A tout événement

nous souhaitons sincèrement qu'elle

soit favorable à tous nos directeurs

ct lecteurs. Qu'elle apporte à cha-

cun santé, prospérité et bonheur à

la société et à tous les peuples, la

paix et l’union depuis si longtemps

désirés, Dons à tous bonne et heu-

“ouse Anvée et toujours

“Le Paradis à la fin de vos jours”,

Statistiques,

Baptêmes 40: Mariages !; S=

vulture 14 adultes, 5 enfants, Com-

nunions 3000,

Marguillier

M. Amédée Fortin est nommé

marguillier en remplacement de M.

Maxime St-Pierre sortant de charge.

M et Mme JL. Boucher à Qué-

bec, dernièrement à l’occasion du

banquet des voyageurs de la Muai-:

"on Allard et Robitaille.
—Mlle Martine Mornean. de Bar-,

vwnite Abitibi. chez son père M. E.

Marneau, À Noël.
-—M. Albéric Marneau de Mont-

réal. Benoît et Mlle Bernadette

Mrrneau de Québec, chez leur nôre

M. FE Morneau, à l'occasion du Jour

’e l'An.

 
—TLouis-Georges Fortin étudiant

4 l’école apostolique et Paul-Emile

Partin étudiant à St-Roch des Aul-

naies ont passé les vacances chez

‘eur père M. J.B. ortin .

—Jean-Joseph, Réal et Roméo Ca-

ron, Adrien Caron et Jean-Charles

Caron, Claude Lavallée tous du

Collège Ste-Anne de la Pocatière en

vacance dans leur famille.

—Mlles Rose-Aimée St-Pierre.

'iantes au Couvent de St-Pascal ont

~agsé les vacances dans leur fa-

mille.

—Le soldat Gérard Bélanger de

Québec, chez son pire M. E, Bélan

ever, au Jour de l’An.
—Le Caporal Elphège Caron de

Montréal, chez sa mère Mme Vve J.

Caron, à Noël.

.—Le Taporal Armand Fournier,

de Montmagny a passé le jour de

l'An chez son père M. Joseph Four-

nier.

—M. Paul Caron de la RC.AF.

le Gaspé, était chez son père M.

Pierre Caron, À Noël.
—M. Camille St-ferre, dans la

E, St-Pierre.

—Le soldat Gaspord Bernier, de

Gaspé, a passé les vacances de Noël

et du Jour de l'An, chez son père

M. G. Bernier.
—Ml'es Noëlla, Rachelle et Fer-

nande Deschènes. de Québec, chez

leur père M. Zééphirin Deschènes,

au Jour de l’An.

—-M. Elizée Lord, Miles M.-Ange

ot Gertrude Lord de Ste-Louise, chez

M. A. Thibault, à Noël,

—Mile Jeannette Bourgault, nous

a quitter pour aller travailler à Lé-

vis.

—Mlle Denise Blais GM.G., de

Gaspé, chez son père M, Alfred Blais

au Jour de l'An.
..-Mlle Rose-Aimée Caron, de

Montréal, chez son père M. Charles

Caron A l'occasion du Jour de l’An.

—M. erdinand Chouinard et ses

fils MM. Camille et Emile, ses filles

Mlles rma et Fernande, ainsi que

M. et Mme J.B. Parent tous de Qué-

bec, tous chez M. Ferdinand Choui-

nard au Jour de l'An,
~—Mlies Jeanne et Lucille Caron,

de Québec, chez leur pére M. J.

Caron au Jour de l'An.

.—Mlle Lucilda Fournier, de Qué-

bec, chez son père M. J. Fournier au

Jour de l'An .

—Mlle Josephine Deschéncs de

Québec, chez son père M. A. Des-

chênes au Jour de l'An,
—M. et Mme Rosario Picard de

St-Alexandre, chez M. A. Cloutier,

ces jours derniers .

—Mlle Jacqueline Fournier de

Valcartier, chez sa mére, Mme Vve

C. Fournier, au Jour de I'An, les lecteurs. —Mille Julienne Chouinard de St-

Jean-Port-Joli, chez son père M. P.
Chouinard, à l'occasion de Noël et

du Jour de l’An .
--Mme Ernest Bois de St-Jean

Port-Joli, ainsi que son fils Antoine

de Montréal, étaient chez M. Joseph

Duval, dernièrement,

—MM. Joseph Duval, Henri Mo-

rin, Léon Desrosiers de Grosse lle,

dans leur famille à l’occasion de

Noël et du Jour de l’An.

-—M. Pierre Caron de Lauzon,

dans sa famille, à l'occasion de Noël

et du Jour de l’An.

STE-LOUISE_
Lundi, le 28 décembre, M. Réal

Levesque fils de feu M. François

Levesque épousait Mlle Elise Ga-

gnon, fille de M. Ernest Gagnon,

Nos voeux de bonheur.

En 1942, il y a eu 17 sépultures,

9 mariages et 25 baptêmes.

Le 3 janvier est décédé, à l'âge

de 61 ans, M. Alfred Richard époux

de Dame Aurore Tastonguay.

 

SAINT.PAUL du Buton

Bantémes
M. et Mme Emile Castonguay (né

Yvonne Boissonnault) font part ?

‘énrs parents et amis de la nais

cance d'une fille.

Parrain et marraine: M. et Mm

Eugène Turgeon, oncle ct tante d

l’enfant,

—M. et Mme Albert Collin (né

Marthe Bélanger) fant part à leurs

parents et amis de la naïssance d'un

fils baptisé le 16 décembre sous le

nrénom de Réal.

Parrain et marraine: M. le Dr et

Mme Alphonse Boisvert, de Rouyn 

 

encle et tante de l'enfant, représen-

Yolande Ouellet et MHe Caron étu-; ‘és au baptême par M. et Mme Ovi
la Barnabé. Porteuse: Mme Ovide

Doulet, tante de l'enfant.

--M. ct Mme Léonard  Therrict

(Rosa Godbout) une fille.

Parrain et marraine: M. ¢t Mm

Laurent Godbout, oncle et tante de

l'enfant.

Nos félicitations.

Décès .

Le 12 décembre, est décédée Mlle

Alma Chabot, fille adoptive de M

Charles Côté et Mme Côté, décédér

File était âgée de 33 ans et 8 mois

La défunte laise dans le deuil so-

père adoptif M. Charles Côté, deu-.

frères qui demeurent à St-Philemo-

et une soeur qui demeure à Chicou-

t:mi, 2 frères adoptifs: M. Lucien

Côté de St-Paul et M, Charlemagne

Côté de Québec, ses soeurs: Mmes

Gérard Boulet, et Philias Proulx de

Montmagny, Sr St-Omer du Cou

vent de St-Gervais, Mmé Candid:

Boulet, de Montmagny, Mme Albert

Marquis et Mlle Blanche Coté de

St-Paul.

Ser funérailles ont eu lieu mardi

le 15 décembre, dans l’église parois-

siale.
Les porteurs étaient ses frères:

MM. Alfred et J. Chabot de St-Phi-

leraon, Lionel et Paul-Omer Blais.

M. Rémi Blais portait la croix.

M. Pierre Chabot, son oncle condui-

-a‘t le corbillard.

Mlles Marguerite Cloutier et Ur-

sule Coulombe ont fait la quête du-

rant le service.

A la famille en deull, nous offrons

nos plus sincéres sympathies.

SAINT.VALLIER
NAISSANCES

Le 11 novembre, à été baptisée

Marie-Iréne-Pauline, fille de M. et

Mme Henri Langlois,

Parrain et marraine: M. et Mme

Robert Corriveau.

—Le 15, Joseph-Elzéar-René, fils

de M. et Mme Robert Goupil.

Parrain et marraine: M. et Mme

Elzéar Goupil, grands-parents de

l’enfant.

—Le ler décembre, Joseph-Ernest-

Gérard, fils de M. et Mme Alfred

Morisson.

Parrain et marraine: M. et Mme

Morisson.

—Le 6 décembre, Joseph-Jean-

André-Gilles, fils de M. et Mme

Lionel Boulanger.

Parain et marraine: M. et Mme

Jen Blais de Berthier, oncle et

tante de l'enfant.

DECES

Le 27 novembre, est décédée Mme

Alphonse Mercier (nie Belzémire

Blais) 4 l'dge de 75 ans, Son ser-

vice et sa sépulture eurent lieu le

n0, et l'office divin fut célébré par

M. le Curé Richard, assisté de M.

l'abbé Bélanger, curé de Berthier et

M. l'abbé Pomerleau, vicaire, com-

me diacre et sous-diacre.

Lui survivent, son époux, M. À.

Mercier, ses fils: MM. Alphonse. Jo-

seph-Alfred, Napoléon et Pierre

Mercier, ses filles: Mmes Louis

Mercier, des Etats-Unis;  Adélard

Bélanger, J.-Emile de Montréal et

Laurent Roy et un grand nombre

'» petits enfants,

—Le ler est décidé M. Onésime

Lztulippe A lige de 87 ans. Son ser-

vice et sa sépulture eurent lieu le

3. M, le Curé Richard chanta le ser-

vice nssisté de MM, les abbés Po-

merleau et Chabot, diacre et sous-

dincre,

—Te 7, eurent lien le service et

la sépulture de Mlle Héélène Blais,

file de M. et Mme Edouard Blais,

‘ée de 22 nns, Cette jeune fille

ourut à l'hôpital Laval.

A toutes ces familles en deuil,

“ant nos sincères sympathies,

T\18SF POPULAIRE

Une caisse populaire a été fondée

~n notre paroisse, M. Turmel pro-

nagandiste est venu donner une con-

ffrence sur son fonctionnement. Le

Conseil nommé fut: Président: M.

‘© Dr J.C. Darveau; Vive-président:

M, Eugène Breton, see-gérant: M.

Georges A. Gourgues; Conseillers:

MM. Léo-Paul Aubé, Camille Bris-

-on, Alfred Laverdière, Jos. Arthur
Roy. Avpolinaire Roy, Lue Catellier

t Léonidas Cadrin, À cette nou-

ele] Caisse, nous souhaitons tous

‘rs succès,

A l'occasion, un triduum fut prè-

‘hée aux demoiselles de la naroisse

vaut le Rév. Père Séguin, Rédemp-

tariste,

Le jour de la fêter il y eut commu-

nion générale des Enfants de Marie,

Dana l'après-midi, il y eut recep-

fion de 15 jeunes filles, qui entrè-

rent dans la Congrégation des En-

‘ants de Marie et la Chorale de

étte association rehaussa l'éclat de

‘ette fète par des chants appro-

priées.

—Bonne, heureuse et sainte année

"uv journal Le Peuple et à ses col-

aborateurs, ainsi qu'à tous les lec-

eurs,

ANNONCEZ

DANS NOTRE
JOURNAL

IL EST LU
PAR TOUS

ESS

ROMANS... ROMANS.
Amateurs de Lecture voici une au-

naine. 15 Romains d'amour complets,

:bondamment illustrés de portraits

l’acteurs et d’actrices de Hollywood.

3xpédiés malle payée pour seule-

ment 56 cts chacun.

Ordonnez de suite....

No — 1 L'ombre.

No — 2 Assoçiés sans scrupules,

No — 3 Kathleen.

No — 4 Soeur Jumelles,

No — 5 Checheurs de Gloire,

No — 6 Johnny Eager.

No — 7 L'appel du Clairon .

No — 8 M. et Mme Norda.

No — 9 Sur la Route de Birma-

 

nie,

No —- 10 Femme Modèle,

No — 11 Dans un tour de Valse,

No — 12 La Vie est une Chanson,

N. — 13 Rio Rita.

No — 14 Andry Hardy fait sa

cour,
No — 15 Un drame dans la Vie,

No — 16 Tortilla Plat.

Expédiés à Bb cts chacun ou la sé-

rie de 16 pour 75 cts. Bon de poste

avec commande .

Adressez CASTER POSTAL 1911

Québec Que. 
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68EME ASSEMBLEE GENERALE ANNUELLE
DE LA BANQUE CANADIENNE NATIONALE

~~ Légère diminutionL'uctif et les dépôts atteignent un chiffre record

— Situation d'une
des prêts courants et escompte- et des bénéfices

grande liquidité.

Le président, M. Beaudry Léman, expose divers

problèmes cconomiques.

 

{a Banque Cunadlenne Natior.s

a ‘enu à son siège social, à Mont , cusent une diminution

réal, le vendredi 8 janvier, la 65ème à

r&svmblée génerule annuelle de ses

nrtionnaires, sous la présidence de

M. Beaudry Léman,

Le rapport du Censcil

‘rat on pour Vexercice clôturé le 30

elms

se oeniffrent par Hs, 442,952

que le total des prêts

de toutes les banques, au 31 octobre

drier.

d'environ un

3.057, alors

et escompte- |

!
lis ae |

|
nillion et demi, ou de

  

était en régression de 12.-

1: Le concours financier de plu-

: plus important que l'Etat prête

dispens
  Industries de guerre

+.

its succursales qui ne. paraissent

sas indispensables, Le nombre des

=veeursales de banque a déjà été

sensiblement réduit, et il le sera

-nrore davantage au cours de l'an-

Lée qui commence; mais on peut

être assuré que la fermeture même
temporaire de tout bureau, à la
cupagne comme à la ville, n’est dé-
cidée qu'après un examen approfon-
di de la situation et des besoins du
publie.

Par suite de ces ententes, la Ban-

que a fermé, au cours de l’année ‘

dernière, les bureaux suivants: 1036,

rue Ontario Est, 5901, avenue Papi-

nenu, 4600, rue Notre-Dame Ouest,

2496, rue Bélanger Est et 1042, rue

Fleury, à Montréal, 7688, boule-

: vard Edouard, à Ville La Salle, La-

val-des-Rapides, Buckingham, No-

tre-Dame de la Salette, Perron, St-

Pascal et Ste-Héléne (Kamouraska),

Maxville et Apple Hill (Ontario).

C'est pour nous un agréable de-
| Voir de reconnaître qu’au cours de
(l'exercice écoulé, le personnel s’est

“acquitté consciencieusement de sa

tiche et s'est efforcé, dans des cir-

, ©astincees souvent difficiles, de ser-

lo mieux possible la Banque et

 

 

C

‘a clientèle.

En proposant l'adoption du rap-

port du Conseil d'administration, le

“résident, M. Bceaudry Leman, fait

un bref exposé de la situation éco-

romique du paya ct des problèmes

résultant de la guerre, et il conclut

cn ces termes: “Même si le conflit

dait se prolonger encore longtemps,

d n'est sûrement pas trop tôt pour

commencer à se préoceuper de la

periode d'après-guerre. Si imprévi-

ole que soit l'avenir, personne ne

=; ‘ruit douter qu'au retour de la

paix, Ia misère, la maladie et la dé-

 

"LE PEUPLE", VENDREDI LE 18 JANVIER 1613

 

La: Guerre:du Canada:
L'Inflation: ‘Cause da détériora-

tion économique et. sociale.”
Lun des plus sérienx inconvénients

qui peuvent résulter- de l'usage de

lu monnaie dans les échanges est la
variabilité du niveau général des

prix. La monnaie est une chose ex-

cellente en soi. Son usage universel
la rand même indispensable; mais

lorsque l'assiette économique d’un
pays est ébranlée par de fortes se-
cousses, comme par exemple, une

grande guerre, il est nécessaire de

soumettre la circulation de la mon-
naie à un contrôle régide, afin d’em-
pêcher que le niveau des prix suit

dérangé, phénomène qui cause tou-
jours des perturbations désastreu-
ses pouvant se prolonger jusque

dans la vie sociale.
C'est pour prévenir ce mal et le

fléau plus terrible qu’il engendre,
l'inflation, que le plafonnement des

prix a été établi et que le gouver-
nement du Canada a pris des mesu-

res extraordinaires pour enrayer la

tendance exagérée à la hausse des

prix de certaines denrées.
le renflement des prix est un

phénomène qui se produit lorsque la

quantité des biens disponibles dimi-

nue ou que la quantité de monnaie
en circulation augmente, deux con-

ditions qui existent en ce moment
au Canada. L'ampleur de l’indus-
trie de guerre, qui occupe toute In

main-d'oeuvre disponible du pays, a

mis en circulation une quantité inu-

sitée de monnaie et simultanément

produit la rareté des choses non-in-

diapensables. Tout de suite les prix

ont rebondi et la tendance À ln haus-

se VA en s'accontuant. Mais un au-

tre phénomène intervient qui con-

  

sevembre 1942. qui à été soumis à

Vuesemblés nur le gérant général,

MM Charles

situation,

St-Pierre, révèle une

 

-xcellente

clles-ci de recourir aux banques €

+. bessins de crédit des entreprises

int la production cest destinée à lutuit eur

tression su seront étenduvs à plu-

sjeurs regions du globe. L'Europe.
pendant tant d'années af-

      

Teo bénéfices nets de l'exercies j counter civile sont sensiblement| Fete x

sua le comnte Profits ot Pertes fair |.moînidris par suite des restrietionsja Vilgs Ses

<ssortir à STTB<15, accusent une

|

75 levr sont imposces.
+ . , . = sod
diminution -Hviron 234,500 relati-1

cement à ceux de l'exercice précé

  

 

st ulers que les impôts payés par;

« Banqu r* “gmenté de plus deg

#<1,000

rment Un total de,
|

«n comparaison dey

l'année précédente.

la plus considérable

 

C'est la

nile vient encore atteinte. Les dé-

somme

ate cu publie ne portant pas inté-

“Et auvmentation de près de

onze millions et demi, se montent

 

THEIR TAT et les dépôts du pu-

ble portant intérét, en progressior

de plus de huit millions, s'élèvert

un chiffre record de 2116,403,007.

Le montant des billets de la Bar

que en circulation était, au 3U rn

vembre 1942, de $3,001,652. Lu di-

minution de quelque £805,000 qu'il

présente par rapport à l'année pré-

céjente résulte de la disposition de

la Loi des banques qui prescrit lu

restriction graduelle du pouvoir d'é-

mission des banques à charte. De-

jai le ler Janvier 1945, la =omme

des billets que les banques sont au-

torisées à émettre est limitée à 4507

“e leur cupital versé.

L'actif total, qui s'est

plus de 52 millions depuis un

est plu- élevé que jamais: il s'é'a-

accra de

an,

   Blt ow 203,628,704, la= disponibili-

tés de caisse Tessortent à $34,551,-

SA), en comparaison de $27,952468

pr‘cédents, et représentent

du passif envers le public.

rapidement réalisable est

d'une année à l’autre, de

*2104,122,618 n #140,7#6,543, Cette

>tgrmentation de plus de 34 millions

«+ demi à relevé de 66.50 à 73.747

He rapport de l'actif rapidement réa-

Henble au passif envers le public.

Vannée

14,107
L'actit

“axé,

 

la poursuite de la guerre
et toutes sca

lfacult- de production, et qui au-

FUSTOUTULS

Les placements de la Batique. va- | ru sud des destructions d'une éten-

. ex-Mmple. devra rebâtir un

villes et de
  “trs de premier ordre et à cour

teeme pour lu plupart, ferment une sesrand nombre de 

 

comme de FIOZSTSATT, n compar.| era ports. renouveler sus Voies et

nomatérie! de transport et recons-

et
avre 8747126664 au 29 novembr-, -

Gui ne trouvent pas d'emploi sous, vi
. !

l'industries et uv :  ferme uvanees

 

  L:s besoins seront

urgents dans une partie

l'Asie 4. de l'Afrique.

 

nrnci. > sont nécessairement Ànf-i'i0"es |

  

au placement. Or la politi- ©
+que d'argent bon marche abuisee lel 7

portefenille. Etats-

ns, l'un des paps les plus aptes
barques ont consen-|, immense res-

durant la

reudemeut du uine “i sera, avec lesCunadu
ou'en témoignent les AvVances à cour.

5 me dos cette
they au Gouvernement.

dérricre partie de l'année ‘couler. (]a production des matières premiè-
= . ;

au taux de 0.75% l'an, "les, le développement de notre ou-
liltage ot la formation de techni

frais |Gens et d'ouvriers qualifiés. La dé-

nrebilisation et la fermeture des u-

|

!
i
1
i!
i
|

i
I
f

 

r colliiborer a
‘taurvation. Ln guerre aura accélére

vunt le1 ‘vunt faible rendement de

fo ia d'Etat, la des. hau we

l'exploitation -t les exigences du ’
sines de guerre mettront en dispo

¢, le T’onseil d'administration af oT Le |

ingé à propos de réduire du $ à 67 nibilit{ des milliers de travailleur:

de toutes cntevories. Mais il re nou

 

‘eo taux du dividende, au cours du
l'exercice, TPSUTE possible de mettre nos res-our

en l'occurrence

le pratique général’ des banques,

qui se trouvent dans la même si-

“oution, La Bancue u done distribué

lernier triniestre de ; | jé ;
. . = au service s pays dévastés

Wa fait que suivre ces au service des pays devas
que si notre pays est lui-même en
bonne p-sture financiere, Si un

’politique fiscale prudente et vise
 

prépare le terrain, nous serons jus

: Ufables
hension la période de transiten ou

Da tardtot ou ‘nrd

no aividentes une -omme de 3525,-

à rapprevher de 2560,060 en

1941, Elle a payé S1285,000 à la Pro-

1e Quebec

las 14 Georges Vo

suns appred'envisag-r

tormues de la TOUS devrons traverser

3: elle a affec-

te SIUS.000 à l'amortissement des

immeubles sociaux et versé RA0,000

cu font. de pension du personnel. ; oT . |

I. compte Profits vt Pertes préaen- Uae COOrLS enegy

 

"us ue ; ;

et qui déterminera, dans une

mesure, la place rt l'avenir du tu  
nada duns le monde nouven U i

“On vo pot goûter que ce qui
Les banques u charte sont appe-1 4

dure
lées comme les entreprises
à restreindre le plus possible leurs eos

services, Flles concluent entre elles: I Hi Re Cl

des ententes aux fins de sapprime à | élicetivr
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tribue au malaise: c’est la surabon-

dance de certains produits, notam-

ment le blé, qui ont perdu leurs dé-

bouchés ordinaires par suite de la

guerre.

Le grand danger qui nous menace,

en conséquenee de la force ascen-

sionnelle des prix, est inflation.

Un économiste américain a dit de

ce mal qu’il était, après la guerre.

le pire des fléaux, ce qui n'est pas

lvin de la vérité, “Ce désordre des

prix, a dit le célèbre économiste

français, Charles Gide, fait du mar.

ché financier ‘une table de jeux où

Ia spéculation et les profiteurs se

ruent. Ainsi, par la formation d’une

lasse de nouveaux riches, face à

fare à celle des nouveaux pauvres,
l'inévalité des richesses se trouve

formidablement accrue, et avec celle.

lex hain-s sociales et la lutte des

classes.”

l'est du chacs laissé par le pas-

sayre du la vague d'inflation qui a

déferlé sur l'Allemagne au cours

des antées qui ont suivi la première

grande guerre, que sont sortis les

œermes lointains de la guerre ac-

tuclle. Cette haine démoniaque qui

a gulvanisé les nazis dans leur plan
ie destruction de la civilisation est

sargie d'une société en détresse, af-

folie par la ruine et le désespoir.

I. valeur de l'argent a été ré-

te pratiquement à zéro. À un

« ortuin moment, le prix d’un timbre-

poste s'exprimait par millions de

Les créances hypothécaires,

(à autres, se aoldaient pour des ba-

atelles, Quiconque avait des devi-

ses étrangères pouvait acheter tout

© qu'il voulait à des prix dérisoi-

 

marks

“ait, à la cloture de l'exercice, un° . Thomas CORNEILLE res. La fièvre de spéculation qui

solde vréditeur ée 3254,204, A rap- (Laver ces rnlunt eat Pose fog cmpirer le désordre gagna
procher de 8252580 le 29 novem- gets MOTS _ 2. thème le Cuvada, ce qui explique la

bre 1941 NAPOLEON Teree, dans beaucoup de papiers

je famille, où ils dorment leur der-

‘ur somme, de ces certificats de

Litres du Reich, si joliment enlumi-

Ils ont une grande valeur...

«{ucationnelle.

nes.

Les prêts courunts et escomptes  

us Gi

Le 16 décembre 1939, le €;

l'uceurd qui a donné naissance au Plan d'instruction

Muir du Canada. à l'abri des aftagnesz ennemies, des milliers

nada,

iérienne du Commonwealth,

d'aviateurs

ROLLANT| Romi

 
la Grande-Bretagnie, l'Australie € la Nouvelle-Zélande signaient

Farmés dans les écoles de

composent maintenant les équi-

pages de gros bombardiers “Stirling”, comme ceux que ln voit sur celle photo, et d'autres avions faisant laTr

tutte à l'Axe sur tous les fronts. La majorité des graiués du Plan sont des Canadiens Cette vaste entrepri- 

se, qui entre dans sa quatrième année, a remporté un succes dant l'ennemi peut apprécier l'importance à

mesure que nos bombardements “doviennent plus nom reux er plus violent.

Les presses du gouvernement im-

primaient le papier-monnaie 4 une

allure vertigineuse mais la chute du

mark allait encore plus vite; elle ne

s'arrête que lorsque l’effrondrement

fit complet, La classe moyenne de

ln nation allemande disparut dans

vefte débâcle  catstrophique et 93

5. 100 du peuple allemand tomba

duns le prolétariat. Aux autres 7 p.

190, il resta en moyenne la valeur

de mille dollars.
Après l'acceptation. du plan Dawes

ww 16 août 1934, qui stabilisait les

valeurs allemandes, se produisit le

seandale des placements de capitaux

en Allemagne par les nations qui

avuient été en guerre nvec elle. Au

“1 décembre 1930, ces placements

3e montaient À 25 milliards de

marks, Non seulement l’Allemagne

ne payait pas les frais de la guerre

qu'elle avait déchaînée sur le mon-

de, mais. elle faisait financer par ses

préchaines victimes celle qu'elle

préparait déjà.

Ce fut alors une période de cons-

‘rection et d’expansion prodigicuses.

L'Allemagne connut cette prospérité

“riminelle qui fit prendre les vulgai-

s bandits qui la gouvernaient pour

des thaumaturges et qui éblouit les

Hommes néfastes qui devaient plus

‘ard être les pacificateurs de Mu-

‘ich, les capitulards de Bordeaux et

‘es collaborateurs de Vichy. Telle a

“té la colossale mystification boche,

Pour en revenir au fait qui inté-  resse immédiatement le Canada, l'In-

a
Le dessinateur du “Mosquito” est le capitaine * DeHavilland, père de Geoffrey DeHavilland, pilote an-

elais bien connu et l’un des directeurs de la fameuse avionnerie du même tom, .

Cet avion est fabriqué au Canada par la “Delavilland Aircraft of Canada, Ltd", de Toronto,

Envergure: 4'2'"; Longueur: 40°9:47; Hauteur: 15°35”; Motcurz: 2 Rolls-Royce Packard; Hélices: Ty-

ne hydromatique DeHavilland à trois ailes; Armement: Peut conszister «n quatre canons de 20mm et quatre

mitrailleuses 303". Construction: p

sance avec grand avantage à caus

Cette vignette montre le pr

{lution est inquiétante lorsque le,

jeu de l'offre et de la demande ne

peut plus être maîtrisé. Le consom-

muteur. jouissant d'un plus grand

pouvoir d'achat, sent son désir aug-

menter pour la possission de biens

qu'il n'a pas: de là, pression plus

forte de la demande et tendance à

la huusse. Lo mal ne serait pas fort

grave si l'industrie du pays était

en mesure de produire ces biens en

quantité suffisante. Mais, comme on

l'a vu, il en existe une rareté crois-

sante par suite de la mobilisation de

la main-d'ocuvre et de l'outillage

pour la production de matériel de

guerre.

Les conséquences les plus redou-

tables de l’inflation se manifestent

dans l’oldre social par la désorgani-

sation de Ia société. L'anéantisse-

ment de la classe moyenne en Alle-

magne n fait disparaître la plus |

grande fores d'ordre du pays. H est

resté un prolétariat désemparé tout

disposé à suivre les hurluberlus en

ballade qui l’éblouissaient par du

fallacicuses bonheur

après le pillage des richesses

démocraties. L'Allemagne a

ces faux prophetes et celle a attelé

son char à la remarque de la plus

dangereuse équipe de démagogues

et de criminels de tous les temps.

Elle était mûre pour toutes les hé-

résies et tous les mythes, ce qui ex-

promesses de

des

suivi 

NOUVEL AVION DE FAB RICATION

= Lo abt: ak

resque entièrement de bois.

e de sa vitesse re marquable.

emier “Masquito”

tienne. Le pays était reconnu comme

lv second produeteur de plomb au

monde, n'étant dépassé en cela que

par les Etats-Unis, tandis qu’il ve-

nait « ntroisième place, immédiate-

ment après les Etats-Unis et l’Alle-

marne, pour ce qui est de la pro-

duction du zine, On Jit que les mi-

nes de Brocken-Hill dans les Nou-

veiles-Galles du Sud et crlles du

mont Isa dans le Queensland-nord

produisaient à elles seules plus de

250,000 tonnes métriques de plomb

et 210,000 tonnes métriques de zinc
par année.

Par contre, les mines d'étain €.

de cuivre eurent à souffrir à la foi

du coût élevé de la main d’oeuvre

ot dune diminution des marchés qui

eurent pour effut de réduire fair:

baisser rapidement la production

surtout au cours des années de 1935

à 1940. Dans les circonstances ac-

ticlles, cependant, on dit qu’il exis-

te une demande tout uussi forte

pour cvs deux métaux que pour le

plomb et le zine, Bien que les gise-

plus

accessibles de d'étair

soient épuisés, on affirme qu'il res-

te encore des réserves très suffi-

santes de l’un et de l'autre, La prin-

cipale difficulté à résoudre conais-

tait à trouver assez d'ouvriers spé-
vialisés, pour exploiter les mines de

cvivre et d’étain sans compromettre

ments les plus riches et les

cuivre ut pliane an'elle soit tombée aussi fa-

cilement dans la doctrine absurde duf

azisme: l'idolatrie du sol, du peu-|
ris, de La race, du sang. !

1. BR. Côté

Tous droits réserves par Le Syn-

dicat des Auteurs Canadiens Enrg.

L’INDUSTRIE MINIERE
AUSTRALIENNE

Depuis près de cent ans, L’Aus-

tralie est l'un des plus forts produc-

teurs au monde des métaux autres

que le fer, notamment le plomb, le

zine, l'étain et le cuivre. L'or a na-

turellemont. aussi joué un rôle im-

portant dans le développement éco-

nomique de "Australie.

Comme l'industrialisation du poys

n'était guère avancée, on expédiait

avant ln guerre la plus grande Par-

tie de la production minérale à l'é-

tranger et les entreprises minières

itaient

tion des métaux qui commandaient

les marchés d'exportation les plus

“atisfaisants,

l'avènement d’une grande indus-

‘rie australienne des munitions a

ffectué un changement radical dans

"économie de la production miné-

“ale, Non seulement les besoins de

la Grande-Bretagne et des Etats-

Unis en fait de métaux autres que

le fer se sont-ils accrus, mais l’Aus-

tralie doit encore maintenant répon-

dre aux besoins de ses propres in-

dustries de guerre. ,

En raison de cette situation, le

rouvernement australien a lancé une

campagne dont l’objectif est d'ac-

croître la production des minéraux

esentiels à In guerre. Il faut main-

‘tenir, sinon augmenter, le rende-

ment des mines de plomb ot de
zine tout en décuplant celui des mi-

nes d'étain et de cuivre.
Il semble qu'au cours des années

qui out suivi l’autre guerre le

plomb et le zinc sont devenus gra-

duellement les minéraux les plus

 

  
importants dans l'économie austra-

leur activité à l'extrae-|

la production des autres métaux es-

atiels. =e

En vertu du programme

“ui a été ‘arrêté, on a pris des dis-
positions pour transférer des ou-

Vriers des mines d'or dans les au-

tr s mines dans les Nouvelles-Gal-

les du Sud, dans les Etats de

Queensland, de Victoria et de l'Aus-

tralie occidentale. Bien que ce nou-

veau programme lie soit en vigueur

minier

CANADIENNE

 
Reconnu comme le plus rapide cot. le plus effience avion ap monde, le bombardier “Mosquito” DeHa-

“iland « un rayon de vel exceptionnelloment étendu, cst extrémement munoeuvrable et peut servir

«ussi bien pour des opérations de nuit que des vols de jour.

tout

11 peut aussi servir comme avion de reconnais-

‘oustruit au "Canada,

que de puis quelques semaines, on

rapporte que des milliers de mineurs

qui produisaient de l’or ont déjà été

affectés à la productions de miné-

raux essentiels.
 

Communiqué
 

Depuis hier 28 janvier 1942, les

détaillants qui veulent renouveler

leurs stocks de beurre doivent re-

mettre à leur fournisseur un nombre

équivalent de coupons bruns ‘‘eup-

piéimentaires C”. ’

“Cette prescription est impérative,

Les coupons de rationnement du beurre doivent étre collés par le dé-

{taïllant sur la formule R.B. 11, Les

formules R.B. 11 sont fournies gra-
; tuitement par la Commission des

prix et du commerce en temps de

guerre.

Les marchands de gros et les re-

présentants des laiterics ne peuvent

Accepter de coupons de rationne-

ments du beurre venant des détail-

lants, à moins qu’ils ne soient collés

‘ur la formule mentionnée plus haut.

RETRAITES FERMEES
Maison Notre-Dame du Cénacle

Du 22 au 25 janvier, pour jeunes

filles.

Du 25 au 28 janvier, pour dames.

 

Pour renseignements «1 inscrip-

tions s’adresser aux:

Missionnaires de lInnnaculée-

Couception, 651 rue St-Cyrille, Que-

bec. Tél: 9210,

ANNONCEZ

DANS NOTRE
JOURNAL

fL EST LU
PAR TOUS 
 

=

Si une pièce de machinerie

.ON MOULE LE FER \ BORD DES VAISSEAUX

 
se brise à bord d’un navire de la marine

de guerre du Canada et qu'on n’a aucune pièce de rechange, c’est l’ou-
vrage des chauffeurs d'en fabriquer une autre. Ils sont équipés pour fon-
dre le fer et le couler. On voit ci-haut les chauffeurs John Gault, de
Kingston, et Joseph Poitras (à droite), d'Ottawa, sortant d’un moule une
pièce qui vient d'dtre fondue.
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Le gin de Hollande qui
se vend le plus dans lo
province de Québec et
dans le monde entier.

 

10 onces, 20 onces, 40 onces,

"1.15 $2.70 %3.90
Oistillé ot embeutelllé au Canada soeur ie sus
veillance directe de John de Kuyper À See.

Distillateurs, Rotterdam, Hollande.
3877

 

Alliances curieuses
entre gens illustres

De l'antiquité, nous ne retiendrons

que les quelques exemples caracté-

rietiques que Voici:

Atossa, l’une des princesses per-

ses les plus connues, fille de Cyrus,

fut la fomme de Darius et la mère

de Xerxes, tous trois également il-

Matres,
Le grand Pompée devint le gen-

dre de Jules Y'ésar en épousant sa

fille Julie.
La fille d'Auguste. nommée Julie

également célèhre pur sa beauté,

fot sucessivement la femme de

Barcellus, d’Agrippa et de Tibère;

ec dernier, outré de ses  dérègle-

ments, l'exila et la réduisit à mou-

rir de faim.

L'empereur Claude (Tlberius Dru-

“ CULTIVATEURS

On a besoin de vous, de vosfils, et de vos ouvriers, dans ta brousse

et les scieries

il fout que le Canado ait du bois, de la pulpe et d'autres produits

des ‘orôts—Pendant que vous avez peu à faite à la ferme, vous pouvez

vs}, après avoir épousé Messaline,

‘evint le gendre du général romain
Germanieus par son mariage avec

Agrippine la Jeune, laquelle fut par

‘a suite la mère de Nééron. On sait

jte ve dernier la fit assassiner par

+ centurion.

Avant de passer aux XIXe et XXe

iteles, qui nous fournirent une

ÿ raide partie de lan matière de cet-

*« Ctude, citons les alliances suivan-

Les:

Un poute du XVII siècle, Scarron,

vxdus de tous ses membres, paran-

gon de lnideur mais uussi d'esprit.

meun à Page de quarante-deux

un, lan fille d'Agrippa d’Aubigné

| (conpagnon d'armes de Henri IV).

hanté de dix-sept ans, Celle-ci re-

 

) aider à produiie tout cela

En occep.ant ce genre de travail, vous ne perdez pas le

droli spécia' que vous avez de demander un ajournement

pour l'enirainemer:t militaire. Vous conservez votre état

de cultivaieur.

Nul homme qui peut travaiiler dans la brousse n'aura la

permission d'enirer aux Etats-Unis après le 15 janvier 1943.

Pour plus de détaiss au suje des endroils où 1 y a du travail, et des

“belge Charles de Bériot.

 

wiih ——

cut en 1674 le marquisat de Main-

tenon et, après la mort du poète

(1660) et celle de la reine Marie-

Thérèse, s'unit à Louis XIV par un

mariage secret.

Dans le monde savant, à Genève,

‘os illustres familles de Saussure,

de La Rive, de Candolle ct Pictat

se sont si souvent alliées depuis

‘A siècle que l'énumération de ces

unions serait aussi compliquée que

fastidieuse.

Dans le monde militaires. Les

lescendants des maréchaux Ney,
Massééna ot Berthier ont contracté

ensemble plusieurs mariages: duc

l'Elchingen prince de la Moskowa,

lue de Rivoli, prince d'Essling, prin-

re de Wagram; tous ces titres ne

représentent plus aujourd'hui qu’ne

scule et même lignée.
Ye philosophe Condorcet et le mé-

dccin Cabanis s’unirent avec deux

ioeurs du meréchal Grouchy, dont

“intervention manqua & Waterloo.

La comtesse Tornielli, femme de

l’ancien ambassadeur d'Italie à Pa-
ris, était la petite-fille du gouver-

neur Rostopchine, qui, en 1812, fit

incendier Moscou; elle était, par

conséquent, lu nièce de la comtesse

'e Ségar, fille de Rostopchine.
Dans le monde de la musique,

Marie Garela, fille du célébre chan-
teur Manuel Garcia, la grande can-

tatrice connue sous le nom de la

Malibran (car elle s'était mariée

nvec un banquier de ce nom) se re-

maria avec le violoniste virtuose

Pauline Garcia, soeur de lu Ma-

libran, avait épousé Louis Viardot,

tirecteur du Théâtre des Italiens, à

Paris.
Leur frère, Manuel Garcin, chan-

teur et théoricien musical espagnol,

riourut plus que centenaire.

Richard Wagner, le génial com-

positeur, après avoir rompu son

vremier mariage, épousa Cosima

Liszt, séparée elle-même de son pre-

nier mari, le célèbre pianiste Hans

ven Bulow. On sait que Cosima
Yiszt était fille de ranz Liszt, le

rélebre musicien, et de la comtesse

l’Agoult; en littérature, Daniel

Stern, Blandine Liszt, svceur de Co-

:ima, se maria avec le ministre-

académicien Emile Ollivier, l’hom-

pe qui accepta la guerre de 1870

‘l’un coeur léger”.
Le monde des lettres offre un.

intérêt tout particulier. Paul Dé-;

roulède, le grand patriote, auteur,

ics “Chants du soldat” neveu par

‘à mère d'Emile Augier, descendait |

n ligne directe de Pignult-Lebrun,

-crivain français.

 
Le marquis Robert de Flers, au-i

‘eur dramatique, ncadémicien, était

+ gendre de Victorien Sardou, lui-

même auteur dramatique célèbre, le-

mel avait épousé en secondes noces

‘a fille de Frédéric Soulié, <eale-

i
!
|

|

“s'euvoler dehors, il murmura: “Pau-

i muitipliention par 10, il cffaça la

| me faites honte. C'est très bien, par-

1
,

;

L’acide du rein
voieur de repos
Bien des gens semblent ne jamais prendre
une bonne nuit de sommetl; remueut sans
resse—les yeux grands ouverts. lis s'en
prennent parfois aux “nerfs” quand c'est
peut-être le rein. En santéil filtre les poisens
du sang; malade, les poisons restent dans
l'organisme, insomnie, maux de tête, cour-
batures font souvent suite. Si vous ne
dormez pas bien, prenez les Dodd-—remède
favori depuis plus d’un demi-siècle. (03-F

Pilules Dodd pour le Rein
 

ment romancier et auteur dramati-

qc.

Jeanne Hugo, petite-fille du grand

prête, fut d'abord mariée à Léon

Duudet, fils d'Alphonse Daudet,

avant de devenir, après son divor-

ce, la femme du Dr Jean Charcot,

l'explorateur tombé sur les côtes

d’fsclande, fils de l’illustre médecin.

e'inééRdee

POUR RIRE
Quatre caractères

Quatre voyageurs étaient assis à

la table d'hôte d’un hôtel. Chacun
avait devant soi une assiette de po-

tage. Au même moment, quatre mou-

ches, entrées par la fenêtre ouverte.

toinbèrent dans le potage, une dans

chaque assiette.
Le premier voyageur, un Anglais,

eut un haut-le-corps se leva, alla

prendre son chapeau et, sans dire

mot, digne s’en fut.

appela,Le second. un Francais,

bruyamment le garçon, l’attrapa sè-

chament, repoussa son assiette et

sortit en jurant, en traitant l'hôtel

de “sale boîte” et en faisant claquer

la porte. ’
 
!

1e troisième, un Allemand, enle- |

va lu mouche avce la cuiller, mangea ‘

la soupe, atteignit la soupe de son

voisin le Français, et fit de même,

puis prit l'assiette de l'Anglais et

fit encore de même.

Le quatrième, un Russe, sans s’oc-

cuper de rien, mangea la soupe.

mangea la mouche, puis, apercevant

‘es mouches sauvées par l’Allemand,

il ‘es prit délicateemnt par les ailes

et, allant les poser sur le rebord de

la fenêtre pour qu'elles puissent

vrrs petites mouches!”

Les veux perçants de Jeannot

L’instituteur avait éent au ta-

bleau le nombre 83,6.

Pour montrer les résultats de la

virgule.
—Et maintenant. Jeannot, dit

l'instituteur. où est la virgule?

Jeannot répondit sans hésiter:

-Sur le torchon.

L'esprit de Massenet
Massenet avait droit. en sa quali-

:: d'auteur, À un fauteuil pour tou-

tes les représentations de l'Opéra-

(Comique,
Mais, absorbé par son travail, il

Alait rare qu'il en profitât. Un soir,

“ependant, où l'on représentait une
de ses oeuvres, le désir lui vint d’y

ussister. I! arrive à l'Opéra-Comi-

que, se dirige vers la place qui lui

est réservée... Mais À sa grande

‘urprise, il In trouve occupée,

Alors, il s'anproche de l’indiscret

+ l’aborde poliment:
—Pardon, monsieur, dit-il, mais

n'est-ce pas là le fauteuil de M, Mas-

renet ?
L'autre qui croit avoir affaire à

un contrôleur, d’un air très rassu-

ré, répond:
—Parfaitement, et je suis Masse-

net.

—Comme c’est curieux, reprend

alors le vrai Massenet, sans se trou-

bler ni se fâcher. Et comme on peut

se tromper! Voilà plus de cinquante

ens que je croyais que c'était moi.

 
Qu'est-ce qui s’est passé?

Le professeur demande quel cat

celui qui peut dire ce qui s'est pas-

-€ en 1534? |

Silence général. . .
Soudain, Jacques, qui est toujours

la dernier en histoire lève le doigt.

Ah! Ah! dit le professeur, voilà

maintenant les derniers qui savent|

leur leçon. Tenez les premiers, vous i

jez mon petit Jacques. Alora Jac-!

ques timidement:

Est-ce que je puis sortir, Mon- 
renseignements sur les moyens de transport, etc, allez en personne,

ou écrivez,

ci-dessous.

ecrire pour GvoH plus de renseignements.

JULFS PARE
Rue St-Jean-Daptiste,

MONTMAGNY

au Bureau de Placement et de Service Sélecti* indiqué

Les maitres de postes vous diront aussi où vous pouvez

HUMPHREY MITCHELL
MINISTRE DU IRAVAIL

Publif par ordre du Ministère du Travail du Canada

 

| Aimez qu'or vous consellle et nor:
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Surveillez vos coupons

de rationnement
Tes coupons de sucre, de thé et

'e café, ct de beurre des carnets de

rationnement et des cartes tempo-

raires de rationnement sont valides

depuis lundi, le 28 décembre.
Les coupons supplémentaires C

Nos 3 et 4, bons pour l’achat d'une

demi-livre de beurre chacun, sont
muintenant en vigueur jusqu'au 17

Janvier.

Il ne faut pus oublier que les cou-

pons de beurre perdent leur valeur

deux semaines après la date de va-

lidite,
Les coupons rouges de sucre et

les coupons verts de thé et de café

deviennent aussi valides par paire.

mais à des intervalles de 4 semai-

nés. Chaque coupon est bon pour

une provision de 2 semaines soit.

me livre de sucre, deux onces de

thé ou huit onces de café. Les cou-

pons rouges et les coupons verts,

A ct 10, sont valides depuis le 28

lérembre, M n'y a pas de date d'ex-

piration pour ces coupons,

 

Les denrées rationnées et

les prisonniers de guerre

Les Canadiens qui ont des parents

prisonniers a l'ennenii  auront le
droit de leur expédièr des vivres

maintenant rationnés au Canada,

sans diminuer par le fait mêmeleur

propre ration. L'administration du

rationnement à la Commission de:

prix et du commerce, en collabora

tion avec le ministère des Services

nationaux de guerre et du bureau  
  

oh
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de censure vient d'élaborer un plan diés aux prisonniers de guerre par
A cet effet.

|

Ce plan, qui entre en vigueur

immédiatement, porte sur l’expédi-

rion de paquets personnels à des

parents prisonniers et permet l’en-

voi de sucre, de thé et de café. Ces

paquets s'‘ajouteront à ceux expé-
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‘la Croix-Rouge canadienne,

ANNONCEZ
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ATTENDIENTRATTRETSUNSTRAT Soop

Si VOUS SOUFFREZ DE1

FAIBLESSE, COURBATURES,

NEZVOSITÉ, ÉPUISEMENT,

FATIGUE HADITUSLLE,

MANQUE D'APPÉTIT,

PREMEZ LES

VLES MO... OD
1866 51 DENIS, MONTRÉAL
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POUR CETTE

 

 

BANQUE GANADIENNE NATIONALE
Situation au 30 novembre 1942

Envers ie public :

Billets en curculation

Dépôts.

Divers

Disponibilités de caisse... .
Obligations et actions... . ...

Lomptées au-dessous du
Prêts à demande.

(sur titres dont les cours

PASSIF

Envers les actionnaires :

Capital. réserve, dividendes ut profits non répartis

cours du marché)

présentent une ample couverture)
Prêts et escomptes et avances aux Provinces et aux Municipalités

(après provision pour créances douteuses)
Immeubles, créances hypothécaires et divers... ...

(comptés au-dessous du coût ou de la valeur)

Réparti comme suit:
Dividendes. .......222200 0000 e ea eue eee see ea eee
Amortissement des immeubles sociaux. ............. ...............
Province de Québec (14 Georges V, ch. 3)......... .. .... ... ..
Solde créditeur au 30 novembre 1942. .....................

   

$ 3,001,652.00
187,871,528.43

340,706.53

$191,263,886.96

…  12,384,911.86

$203,628,79862

. $ 34,551,580.74
102,878,176.70

3,356,885.79

55,390,879.07

7,451,376.52

$203,628,798.82

COMPTE PROFITS ET PERTES

AAA s 252,389.29

fonds de pension du personnel, de $335,982.44 pour les impôts fédéraux et des
affectations aux Réseryes latentes à même lesquelles il a été pleinement pourvu aux
créances mauvaises et douteuses . 776,815.05

$__1,029,204.34

$ 525,000.00
125,000.00

ce 125,000.00
ce 254,204.34

$ 1,029204.34
ETS
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er urs fils, Michel et Jean-Paul, M ] 4. Paul Després, de St-Cyrille, Skieur conn

: Mme Omer ‘Côté, leur fille, M- aient, dimanche dernier, les iter | ! aismaisla neige

‘hérèse, M. Lucien Côté, M. et Mme ie M, et Mme Rodoiphe Gagnon. | Combien de skieurs connaissent

Tet 73 farcel Côté, tous de Montréal, M —0— l'a neige? Bien peu,

! abbé J.-Chs Côté, de Thetford-Mi Le soldat Adrien Quenneville esti D'abord la neige, matière qui

GEORGES HEBERT || « M .ct Mme Alphonse Coté, et :llé en congé À Rivière Bleue, cher ! “usticipe en totalité à l'action de

 

 
 

B.ALLL ; wrx enfants, Gilberthe, Marguerite | ‘un père, M. Arthur Quenneville. Kier. Regardez les pistes un jour

NOTAIRB ! faurice et Guy, de Chicoutimi, M —0— près une chute de neige, jour où,

! Mme Florian Bernatchez et leur| ‘OUR VOS PLACEMENTS | elon la température qu'il fait, l’é-

| He, de Québec, chez leurs parents, * YE JANVIER ‘’ment blane est poudreux, eroûté

64 rue de le Gare [Let Mme Amédée Côté. “3 x 500. Religivuses de la Miséricor- wu profond.
4

—0 ; de de Jésus, 4 Les trois quarts des skieurs me | j

LL 110 LL Mile Anne-Marie Buteau est de’ * x 300, St-Honoré de Chicoutimi font penser (ear je les ai contem-

_ ‘tour d'une promenade d'une hui ! (avec tirage au sort) 1% nlés longuement et minutieusement) ;

“ne à Sherbrooke et Bromptonvil- 3 x 500 SS. Inst. Jeanne d'Arc 41 À ces bateaux dont le gouvernail

CALF4 . ‘invitée de parents, "2 à 500. Corp Episcopale de ! Leu eussé, la coque déséquilibrée par

—— : Hearts 4% qpielque avarie, leur belle assuran-,

Mlle Lucienne Thibault et M. Sl x 300. Syndies St-Coeur de Ma-| ‘e est tombee, ils ne peuvent plus|

  

——- ré Bernatchez se rendaient à Ri- rie, 47 jéraper comme Îls en ont pris l'ha- |

MAISON A VENDRE ‘tre du Loup, au début de l'année.j > x 300, Ville de Jonquières 49 |Vilude sur le parquet des pistes, la’

3 Bonne maison à vendre, 2!'z éta-| ; visite chez M. Simon Thibault. ! (avec firage au sort) moindre rencontre latérale uvee la,

gus, en bois, rue Papineau. Bon mar- —e- | 1 x 500 Com. Scoliare Ville Mont- vraie neige où le ski enfonce les dé-

ché pour un prompt acheteur, Cette ‘eu M. Alfred Dubé ' magny 40% sarçonne complètement!

maison est libre dans le moment. Le 31 décembre, est décédé apres| > x 500. Cité de Québec 3 .% Us ne savent pas se servir de cet-’

‘ GEO.-E. FOL RNIER, selques jours de maladie, M. Al-|18 x 100. différentes coupures de tv neige: ils évoluent comme sur:

4 Monts red Dubé, rentier, époux de feue, Communautés Religieuses, Syn. eufs, tremblant de faire le moin- |

NA : > dame Mathitda Pelletier. h l’âge dies. Corporations, ete dre mouvement! Les uns oublient :

- RANG. oo ¢ 86 ans ans ot 5 mois. Ses funé- GEO. E. FOURNIER i trop de carre; les autres croient sa-:

Etaient en visite dans leurs fa-| aies ont eu lieu lundi, le 4 janv. Rue de la Gare ’ voir faire un christiannia et se trou- |

milles, & l'uccasion des fêtes duly gp, MONTMAGNY. vent ausi ignorants que des débu-|

Yaet éon Thibault, de Mon- ME, l'abbé Jus. Dubé chania x T0 tants dans cette neige Aue jamais |

EE pault, de Men: Crvive, assisté de MM. les ubbey Mlle Colette Bernatchez, d'Outre- [ils ne sv sont doné la peine de con-

il chez su mere, Mme Louis Thif an-Lue Nicole ot Louis Dube, ceed. qunt, était à Montmagny pour le raître et d’apprivoiser - car il faut

buult. <tit-fils du défunt. Lremp= des fêtes, l'invitée de sor jv évoluer en douceur -- délicate-

év. Père Roger Roy, des Pores . . ;
NS ! hE R ner fis ue pe ç M. François Casault portait Ia ete, M A. Bernatehez, protono- ment.
ane JF vers he ie yp 24 . . .

. d pyeretl. hen FA MEE ix Les porteurs du cercueil C aire Sur les pistes. cette ignorane"

Mme Utdeèrie Roy. dent: ses quatre petits-file: MM; © (qui s'aggrave chaque année parce
Yee ore PUKE te ype re ry 1 . . 2 en .

Rév. Père P.-E, Létzurneau, O1 Fred mote, Léon I M. Roger Moresu, de Longueuil l que les huit dixièmes des skieurs ne

  
oirier, Leunére ;     

 

 

  

 

 

  

     

  

   

     

   
    
 

 

; ube chez son père, M. Lud * Léopold Gaudreau, PAL aréal, est venu passer son con-j>értent que lorsque la neige est
+ Lé mend. | Lt . Samen”) os inime. Elle -
= roe 9 Conduisnient le deuil: + fils oetour de l'An chez ses parents fdamée”) est minime, Elle ne pro

‘ + . ral ‘ juav . Eh x ne

M ot Mime Polydore Guay, du JM. Gaudivse Dubé et Jeun-Je puis | ++ Mme IHogère Moreau, voque que des entorses ou des frac-

Québec, et leur jeune fille, Marthe. + Dubé, se- vendres: MM ; Co] a. tapes, mais c'est un risque sportif. Î

¢ on uo Mme Josh Méthot. Omer Gaudreau, Trenée URN, CULE DEL STEP AMILLE Tan- lu montagne, non seulement

oC A Lun em ue ee pu «. Boulanger; ses potits-fils: MM | Le sain À ‘a <ainte Famille [T5 neige, élément, mais l'étude des

ne a sn rère, M. den aull oyire Dubé, DPonat Poirier. Get <1 +15 ane en notre parois- oliefs, des inclinations, des ver- $

‘ av et chez sa tar J. : A . : € nr px ait Teens stp
RUN, ay et ; vez sa tante, Mme Je Pad Poérier, Armand Boulanger. | … ds débuts dé In co-|Fant< et leur exposition, doivent être 0z.

Fo orme .
| an , 4: - . fe RY + cLipnrs i an

= qa an Del ‘hs-Henri, Roland of Guy Blanchet fone Ta fee 7 In aivte-Famille anprofondis par lex skieurs qui cé-

MM. ivrard de adurantaye, de Robert et Henri Gauireau, Philippe = 4. celle vee pompe dans [Firent pousser plus avant leurs vie Prodult de MELCHERS DISTILLERIES LIMITED

on ct Charles DeLadurantoye Saba, Renalde Tangeay, ote, oe elie < Ft comme € lu fe. gabondages. MITOF (ADS Montréal & Berthierviile

d- Québec, tous deux dans le corps : BE : i 0 Les skivurs ème excellents, exé-
= 3 ; Lu. . patrot to 4 frérvie des 68 SKIvUIrs meme excelle? , 0X ; Im ‘ n . . .

C'aviation, chez leur père, M, Emile On remarquait aussis MM Nap. | . ; Len | cutant sur des pistes, ne peuvent PPO: O 2grand Besoin de verce pour la guerre. Conservez toutes les bouteilles vides et leurs bouchons k

; . a iper. Nare Prouly, Froest Provls = Fanile en no- j cuts : so ! soin. Ne les laissez pas endommager et protégez-les contre la poussière en les tenant bouchées. Ra-

Daadurantaye. . ' M i Ë jte Henri ef} ré por = PH at Vu vette ux-{iznorer les dangers qu’ils courent massez-les et remecttez-les 8 votre Comité local de Récupération.

Le soldat Roger Corbin, de Ri- at re G na ot ut a - ult Girthoooet Lo npogramme CI qu'ils font courir à leurs cama-

ski. et . ; ‘“rard Gendron, Maree asa Prime ’ wh Co A .mouski, eLez sa mère, Mme Raoul] Jeni Cnhe, vides par leur négligence dos lois de SAINT-ADALBERT La céfunte luissce pour la pleurer Nous grandir

‘orbi rnest Collin, Diogène Morvau, Ph. RELL : a LL qe _
urbin. “hibault, Al Choui L AN ert | fa cpu ae “te par la montagne ou leur intrépidité qui a. ‘on mari, trois enfants: MM. Sylvio,

‘avi - Cour = hibault, Alex. ouinard, Albert aon ' ; : , , . 2, ; a.

L'aviateur Conrad Gaudreau, de} | b nw | vie i : Cini Gorn Tau. rust que sottise. Ils ne doivent ja- (suite de In page it Le St-Adalbert, Armand, de Mont- ite de 1 1

. ; ; : ; hibault, enceslas Nicole, ete. Du D ‘ . ; . . Co oo suite de la page
Toronto, chez son père, M. Adrien y M Pubs lai | a n We I lard Bn. Mads partic sans avoir consulté un, fils anproissé remon a aussitôt er] CMe Mme Albert Dupont. de Wy- Ln | 1h $ ap ES , çÇ

DR Ç “eu M. ubs laisse dans le deuil? : = ve 4 . - : a ; ° ui QT Fu oberge, l’ernanc oulet.

Gaudreau, file, MM. Gaudi Dubé, de St. anger. due Th Nienle, Faromètre et demandé l’avis d'un’ chercha vainement sa vieille mère | ard, Sash Ca = pe
pa : : se »é, de St- : SE ; ; ; . Less ; : se année “I:

M. et Mme René Corriveau, de fils, MAL Gavaiose Lube, a ruide du pays. Ils ne doivent à au-!'Telle-ci avait été asphyxiée en ten. | ; v annee oh

“lier, J.-Bte Dubé. de Riviere du| “--diacr ; i e-0b avant ete asphyxive en tens bo yp et Mme Parfait Therinult 6-0 Gilbert Porvin, André Mercier, Gé
Lo. . . . Ale J.-B . - Sree . . : î orn -! 11e 2 re : reler :-

Lévis, chez leur père, M. Candide ’ fill M ; pa Ii: Pam om in a . yw prix prendre la responsabilité tont de fuir. Lo, Cd 2001 ol 20 | ow bi 3 esTa ¢

oe up: ses filles: Mmes Joseph Co- : Pago omni : : Tw Là Cy , ; { jent des plonnivrs de la paroisse; :ntd Boudreau, Pierre Belley er
Cerriveau. UT Le Ds Jos. Boulanger “eut réunie ndes Pames =: 1 pasage “douteux”, soit à cause, Commencé vers quatre heures, lei, St.Adalber i tir , ul dl I: PB , y, Kos

Mme J. P. E. Germain, de Pont- Trée Poirier, Jes I ille sep à l'état de la nuige (soufflée ou, fu avait tout détruit à six heures CO TTAOUTE aul fi sonnow (ure. JACUUES Beaumont.

Kouge. chez son père, M. E Le mer Guudreau et J-Charles Blane Han Torment , il soit à cause de la décli-!r , TE. “| prénom de son fondateur. l'abbé A-, Te annee:

touge, chez son pere, M, Eug. Lé- “5 M l'abbé T. Pagect, cumonie vondilee), soit à cause de la dechi- Tout ce que contenait la maison ni ; | ni ;

- het ae be pat a BN ; , ; _ . A | telbert Blanchet, qui mourut dans Roger Chouinurd, Denis Létour-

tourneau. l’Hospice, bénédietion du Ti op. vote du terrain, où dans un pasige (été la proie des flammes | traite | Pp Joli, nl C a i

Co … ; . ; ; oo 10: . i mo poste LL Le oo ; PES ; retraite de St-Jean Port-Joli, i “au, Conrau! Cloutier, Rosaire Lan-

Mlle Gemma Simoneau, de Québec, Notre journal présente Ses <inev Tacrement expusé aux chutes de plerres ou aux Mme Parafit Thériault, née Hal- "1 4 une quinzaine d'année Leur Lu Guv Loves

chez sa mère, Mme William Simo- = syrapathies à la famille. \ PE d'avedunches venant de ving Bourgault. était agée de 81! . . 2. € | : PUS Sue,

3 A 5 LE vrotond esprit religieux et leur fe année:

peau. — CPILT DY DIAMANT de haut ns et 13 jours, Be a eu ces 53 “d'amour du travail leur avai | Mauri 2 Rot D
- . ‘ . . . . © 23 . . . << ar r HAY , avy AL "ee NEC wh oa ja

M, et Mme Ludger Fournier «t M. et Mme Paul-Emile Emone L u materiel sportir (GKis. jnérailles à St-Adulbert, t= esti ; t Pad i G on| pry Ja ee
… : ; i . . , l'estime © wu atio “| près, acques he

leur fillette Danielle, dt Québec, +t ulléz au ap St-Ignace. chez Le s junvies. M ot Mme Thin Soliohs cars d'acier, ete) doit heures, i jesi oh . Ws i Se [Joucher. Marcel‘ ; , . junvier, M. et ! - ; ; . À curs co-parolssiens, Toute 1: ‘houinard, Marcel ©

cez M. Alex, Fournier. “ours parents, M. et Mme Aifé E-[shile de Beaumont. fétaient dans | parfait, « t, enfin, l'homogénéi-|_ | oo Cee ore ie ute a ' rd areel Coulombe.

- . : . rails , Lo. . , “ cou =; "vois. a: IS «€ _ .

—0 Le à l’ocensi tes fûtes PU Lien ee LE as participants aus=i régulière ! pi avec cOMMOHON. 56 année “AU:
vend, à l’occasion de êtes. Fintimité le 84 0 Se réaire de leur A ln veille à urné 1 4 | <e drameet elle s’est empressée pour

“Te . ; ; ped A lu veille des nées de congé 06 : : ISOC ! Te Ni
AVIS PUBLIC Lan mariage “ue posible, leur entrainement suf-|. : py a rue | € conge , te ‘ ur ! | ; Jeun-Ls Tétu, P-Emile Boulet,

; iF ; <a. Chie el. ornees entantes par leu en-

|

-évourir les sinistrés. Une équipe de .

Il est strictement défendu d'en- M. Robert Fortin, de St-Eusèbe. 4 < heures. un crandmes - fur : Sant Cr des Par ir ne ; Ct TPE CC pes Coulombe, J.-Claude Blane

trer sur | onriété lee: “Vill: i oo , An heures. wie ra i seleillement et l'attrait des balades steours a ¢té cerganisée sous lu di-}<net, J-Mare Blanchet

rer sur la propriété appelée: tla ait dernièrement, Thôte dé son a-1 5 the ù leur intention pa M ANNONCEZ Yointines, tes skieurs doivent - |» tion de M. le Curé pvhet, J-Mare unchet.

des Georges”, Rocher, Montmagny “+, Me Gilberte De-près ah} I Bat lu Call : 7 anaes, ANR I. ‘
Re vo La SE r co a ahh aol bolanger, au ollie . siliter ces te qu tions 14 emp ce Se année “BR:

<ans permission. i. | Anne queen des jubilairs DANS NOTRE CR ces quelques suggestions, | M. et Mme Parfait Thériault ae BN we “BT

— -Anne, vel = À it =. ; paral invraise : . te A : pa . . i \ Jess Tv Mercier, 7 -

M. le Pr Ph. Richard ct allé a Cys Ce JOURNA!I ; paraît invraisemblable que L{vuint célébr* leurs noces de dine | un Jessop, Yvon Murcier, Clau
PAR ORDRE DU M. le ' . a | : “ 3 invités à cette fête ae - SA evolue d'une manière oi arbi Pan: nt en juillet 1942 Pl Picard, Rotand Poulin, Roland

> Lotbiniere - 25 déce pa dernier. te ‘taie "x fan is bile ’ } ; ; nt en. Lohse ' ; ;

PFROPRIETAIRE| *binie re, + >» oh m A ee étaient À ants chee nha iI. EST LU trode: perfectionnement aecru à , Porn, Roland Martineau.

issister Aux on de zon Are es: M et Mue'Nun + Code Be. PAR TOUS le technique et ouhli C6 plus en Notre journal prie M. Parfait Thé-! A C. J.

pe re, M, Joseph Richard, wont, Moor Mme Alexandre Che 0 plus véritable des lois de ta moenta- Hivalt et les siens d'agréer l’expres- | Les

Mt Mme Gérard Duti. M. et ] 0 ron, de Peinie-un-Pere, Mme JJ LISEFZ NOTRE JOURNAL £ne. lon de sez condoléances dans ces La confiance en Dieu est ln force

Moue (villa Simoneau, de Québec. Mile Denyse Dubé, de Quebec, 2} «ph Blancher! L< potit--enfun ; hooil tragique. Fis himbles.
 

 

 

  Mot Mme Francois Thibault et

|

passé quelques jours en notre ville DNL er Maas Roand

so

Couillard € I. h 16 d 19 2
r- enfants, de Bienville, chez M. * l’occasion du décès de son grand | Vadre Béchard, M ++ Muse Jéronn es ommes mariles e , a We

M. Alfred Dubé. | Hevron, Moutréch MM. Paul et

[
rrMathot et autre parents, [PE (a Boys. «1 20 ans appelés d’ici 3 semainesel}

M. ot Mme Donat Morin et leur
ARPENTAGE

Coe Québec, chez MM, Nare. M. Gérard Bernatehez est revem Pantin Blanchard, M Rover Ode —————re I

At{rip © J.-J. Poulin. d'une promenade d'une huitaine 1} * cum ut, MIS. Ale, Paulin, Re Ortuwa,  - Le ministère du Tra | mes raariés de 1) à 25 ans, of celle i ROBER i DORVAL 
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C le la Madelci } 1 !. . : a “| « 3 . . 0 34-1 Taya oh 3 . A “ee Po . « ET

[avi ‘eur Gilbert Boulanger, de ap de la Madeleine, chez sen on | Vhs, Maathe Cher 00 Fron vail annonce que les hommes de 19 qui a trait uux célibataires, veufs * a

_ ; _ : te. M. Henri Landry. Jr phive, fbe… ot Eveline i 05. . a. rus, veu il \rpenteur - Géomêtre
Tentes, Ont. chez son pére, M. E- 16.9 3 | . phine, 1 . cvelie À 25 ans, mariés depuis le 15 juil- sans enfants et hommes séparés ju- ;

je Beulanger. —e- | Mancheerd, Marte-Paule, Eliane © let 1940, recevront leur appel de diciairement de leurs femmes de- Prchli-sement de diene - Bornage Subdivision et vailustrage

M. et Mme Claude DeLorimier, | Mile Raymonde Latulippe, de St, anki de 3caumeors, ! 0 erviec militaire obligatoire d'ici puis le 15 juillet 1940, qui n'ont pas de dt Certificats - Lignes de limites, ete,

Montréal, chez leurs parents, M, Valter Étuit, en fin de semaine, © | its-enfant-: Mireilb Couller ‘ pielques jours, le plus tard avant [encore reçu d'avis d'appel. Tes der- | Bur. of Res: Ave des Erables Tels 214

Mme Donat Paquet. ivite chez Mme Ulrie Proulx. avmord Béchard. trois semaines. Deux proclamations ' niers doivent se rapporter d’eux- | TC

MM. René et Laurent Coulombe, Le Nos fhivitations «tn node € varaissent dans la Gazette du Ca. mimes avant le ler février pro- | MONTMAGNY

Montréal, M. et Mme Armand; 4 JR Charbonneau a pass “UN aux heures qubtlacre nada: velle qui se rapporte aux hom | chun, Lh

uturi iv her | LS . _
( ‘uturier, de Riv. du Loup, chez jonviques jours dans sa famille,

+ vive, Mo Tél Coulombe. Joliette, à l'occasion du Nouvel An
M, et Mme Paul-Fmile Drapean, | Le |

i

__ - — ——— Ouarante Heures

1 Tee exercices des Quarante-Heu-
!

‘DCree, envert: au Couvent jeudi ma-

| fin, se sent terminés samedi, Pen-  Cli N E M A ; Punt ces deux jours, le publie n été.

edmis à lu chapelle brillamment dé

- enrée ponr faire hommage au Dien

Hotel-de-ville de d'Hostie astensiblement expos’ |

vr l’autel,
Semaine  prochainc: ! —e

 -- iM. Léandre Fournier, professeur

à l'Institut Thomas, de Québec, a

DIMANCHE — MARDI j Dassé le= vacances du Nouvel An

| hez son per oo, MOF Fournier

       

 

CAS DE CONSCIENCE =O
avec , Plusieurs citoyens de Montmagn:

Roger Kari mnloyvés à Shipshaw, étaient € ;

Jules Berry caeanees dans leurs familles, la —+

Roland Toutain maine dernivre.

Extra: Cartoon Surhomme 0
— oll

[MMe M.-Claire Couillard, de Qué L'instrueCon militaire que les futurs sous-officiers reçoivent à l'école du Lac

JO hee, ect venue pase rquelques jour | ’ "+4 Méganiie est à la fois théorique et pratique, ainsi qu'en témoignent les illustra-

| dans su famille. à l'occasion des! messes = Lions Cue voici. En haat, a droite, l'art du camouflage est étudié avec une telle

fètes, | minutie que, seules, les recrues du fout premier plan n’ont pas échappé à l’appa-

JEUDI — SAMEDI | a reil photographique; 1 faut en effet examiner la photo avec beaucoup de soin

| Mme Aurèle Tellier, de Lévis était: pour découvrir des canns de fusil un peu dans tout l'arrière-plan. Ci-dessus, une

WHEN THE de passage à Montmagny, 4 Toe, section s'exerce à trace: sur place un croquis du (errain des opérations et à bien

DALTON'S RODE casjon des funérailles de sn cousi- observer ainsi les moindres accidents de terrains dont ils pourronttirer parti pour

se protéger contre le feu de l'ennemi et dissimuler leurs propres mouvements.

 

 

avec ; ue Mine Audias Deschamps.
Randolph Scott La. “me classe écoute attentivement le sergent-instructeur qui leur expli-

Kay Francis Pl Mllre Alice ot Ernestine Fréchet-
gu, a» d'un graphique, comment attaquer un char de combat en action.

trie vu '
Brian Donlevy € ent passé le jour de l'An à St-

3 |}"uilier, les invitées de leur soeur,
TTTTT Mine Louis Latulippe, [
Admission : ... 35¢ PE
—_— me L'aviateur Hector Després, de  Sydney, M. et Mme Laurent Des.

EPPprés, de Ste-Anne de la Pérade, et
  


